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PREFACE* 

S E n*«it£eprens point cér Ott^ 
vrage dans 1« deiïem d’en tü- 
cer dn profit ou de la gloire,, 
mais pour fatisfaire là curio. 
ité des Fleurîtes , fpecialementde mes 
kmis , qui royans la beauté dès Oeillets- 
ui ont paru dans mon jardin depuis 
eux ou trois ans ôc la maniéré avec la- 
[uelle je les ay cultivé , m’ont obligé de* 
aii?e part à tous les Curieux des expe- 
icnces fenfibles que j*ay pour bien reüfi- 
ir dans la culture de cette Fleur , 6c qui 
’avoientete jufques àprefent connues 
[u*à eux & à ceux à qui j’ay liberale- 
aent & gratuitement envoyé quelques 
Oeillets pour les élever fuivâht ma me- 
hode & jufiifiec là fidelité avec laquelle 
e les ay donné. 

Plufieurs diront que c’eft' pccbercon* 
re le jugement , de divi^uer ffts fecrets. 
k pLoàdce en public expériences 

iij) 


t 


3 

[ 


Digitized by Coogle 


PREFACE. 

maif^uand ils fçaüront que la'pîuigfâitw 
dejoyed*un Fleurifte doit confifterà voir 
en tous lieux de beaux Oeillets & faire 
reuflir ceux qu'il aura genereufement 
donné avec tout l’éclat poOIble ,ils 
in*excuferont d’amant plus volontiers 
dans l'entreprife de mon; Ouvrage , ^que 
je n’ay jamais fait aucun trafic de cette 
Fleur , que la feule curiofité m’a fait cul- 
tiver pour mon plaifir , dans la penféc 
qu*une fi belle plante ne doit pas entrer 
dans le commerce, mais qu’elle doit eftre 
fèmblablc au- bien qui eft de foy com- 
Bîunicatif j & d'ailleurs il ne feroit pas 
jufte de priver ceux qui veulent s'attaefier 
à la culture de cette Fleur des moyens 
qui peuvent fervir pour la conferver , & 
en augmenter la beauté ainfi mettant 
a bas toutes confiderations , voyant avec- 
joye l' eiiime qu'ün chacun en fait , la pa£L 
fion avec laquelle onia fouhaite, le foin^ 
qq’on apporte poiir l'clever, j’executeray 
mon defîein en la forme qui enfuit./ 
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DES oeillet^' 


a façon la plüs utilé & facil.c'de 
les bien cultiver’;, jeurs- tiocns g 
leurs couleurs )& leur . beauté t 
Avec la lide <fcS;plus nouveaux. 
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Ufdfêtt de ttfdrcât^r 


■ À nnb . ^î^r. , , .*■ - . 

L femble (ju*il n’y ait tien de 
' plus facile.i que de marcotter 
^ ®Ç?ll®f)fb^isTcxpériencefaic 
bien voir, que la plufpart des^ 
luriites maaquent en ce point,, nob- 
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\ NOUVEAU traite* 
fervant pas , ny le‘ temps , ny ^alaçon; 
ny la qualité de 1% terre , ny I alpe6k du 

Soleil. , J . 

Premièrement , le temps >, ^ 

eftre , ny trop .avancé , ny trop difterc; 
plufieurs maroottent avant la Saint Jean,’ 
en quoy ils font mal ( fàns^leuc déplaire} , 
En premier lieu , parce qu ils aker^ le 
pied de POcillet, quUoit porter latleur; 

Sc font caufe qu*elle ne vient pas en ia 
perfeétion : Secondement, les marcottes 
poulTant de fortes racines , il faut ^ 
ver neceffairément dés le mois de Juil^^ 
(&.bien fouvent elles montent à dard du^; 
rantrHyyer , .ce qui les fait avorter* 
b*âutrés retardent trop , en marcott^ 
fenlement fut la fiû du tupi? d Aouft , 
d*autant que les nuits commencent a de- 
venir froides , & le Soleil moins ardent, 
Jes* marcotes ne prennent pas u telle- 
ment cadiné é 6^ il faut fe ferVit dés 4e- 
cours étrangers, dontje parleraycy-aprcs. 

Lrf^verkable & la méillêùte laiton de 
marcotter PQeiller, c>ft depuis le ving- 
tième Juillet jufques ‘ âu riiois' d Aouttj 
après les premictes Eeurs des Opulct$ 

' paffeesî car ft ontSittéprend de lesjii^^ 

' HCotter dans leur pleine ftcur -, oft l^ 
paifec en peu decCm'pSa ■ * * 
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DES OEILLËtS. 

" La façon de marcotter eft tres -he.. 
cefTaire , Ôc les manquemens qu"on y fait 
<caufenc le plas fou Vent la perte de 1 ’ OeiU 
lec par la pourriture, ou «mpechent qu il 
»e prenne racine j car fi din fcnd trop 
, avant la marcotte , if eft bien diffidfe 
♦qa'dn puiffe la prcferver de la pourriture^' 

Ï )ar la trop grande ouverture , fi on n*a- 
e foin de la lever de bonne heure : fi au 
contraire en ne l’entaille point fuffifam-' 
ment , il eft certain quelle ne prendra 
racine que très- difficilement , n’ayant 
point afiez d’ouvetcure.La véritable ma« 
-«iere de bien marcotter , c*cft de fe fervit 
du gaoif,'& après avoir bien couché la 
inàrcottéjIay iFaîreune indfion au milieu, 
^u nceudyle plus prés du pied derOeillet,' 
autant que faire fe pourta-, ponrveu que 
le bois foit àflez tendre , éc qu’il y ait de 
la fève J mais fur tout que l’incifion ne 
palfè point ta moitié ou les deux tiers du 
noeud', ' ôc après avoir mi^ un fol marque 
tians Tincifion , pour éviter le dommagc 
qu'on pourroit fairçà l’Odllet^on coup- 
pera dans lé nœud dequoy faire ouver- 
ture à la marcotte, Sc enfuite la terre du 
pot êlbint^brén labourée, on la couchera 
en iceluy avec lê crochet, enfla foûtenanr 
par un petit bâton, pour la faire tenir to'i* 

■ A ij. ;■ 
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^4 NOUV.E MJ.TR AITE" 
jour* ouvci:te,&’luv feire prendre raciiit 
;plus facilement j il ne fer^ pas hors de 
propos de coupper les extrémités de fes 
;fcüilles.‘ -5 < ]j. ;r ir ; , -1 

Pour la qualité de la cerce propre à 
marcotter, la plus legere eft la meilleure, 
afin que la marcotte poulTe fes fibres plus 
âifcment^& n’en foit^oint empêchée par " 
la dureté de la terre : Cette terre fera 
compoféededeux tiers de cerrau de che« 
yal bien pourry , & l’autre tiers de fable 
• noir ou terre de marais, qu’il faudra bien 
cribler 6c mêler enfemblci & apres avoir 
labouré la terre du pot fiir lequel eft la 
marcotte , avec un morceau de bois fait 
en façon de fpatule de Chirurgien , fau« 
dra mettre cette terre compbfée fur le , 
pot , pour y coucher la marcotte , fi on 
ne veut fe (ervirde certains petits encon- 
ftoirs defer blanc,dans lefqucls.on pour- 
ra mettre une ou deirx marcottes ^ fe.lon 
la proximité, fpecialei^ent Iprs qu’on ne 
. peut qu’avec peine. bailTer la matcottç, 
dans le potj ÿoint que les marcottes pren- 
nent racine plus facilement dans ces. pe- 
, lits entonnoirs. ,, ^ ..i.*- 

r » -Qwand les Oeillets aürtmt cfté. aitill 
marçotLés^il faudra lesarroferjoUrntUc- 
.fflsnt, niais, avec moderauon, 
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•DES OEILLlÊT'^. ' f 
lyafpcéfc fera àe les mettre à i*ombre 
durant trois ou quatre jours, tuffi-toft 
qu’ils auront eftés marcottés ; apres icf- 
quels il faudra leur donner le Soleil qu’ih 
avoient avant que d’cftre tifiarcottés , dC 
prendre garde vers le huit Septembre, lï 
les marcottes auront racine,tant pour les 
mieux faire reprendreen leur donnant de . 
Tair : que pour les expofer au Soleil du 
midy , en ks arrofant fréquemment. 

; Et comme ilfc trouve des Oeillets qui 
Hpnt peine à prendre racine , il fera' tres- 
cônvenable de faire une couche an com-' 
menceméne d’0<^bre, & y mettre les 
pots d’ Oeillets qui n’auront point raci.^ ' 
ncj en courrani chacun pot du ne cloche 
de verre ,'pourveu“ que la couche ne foie ’ 
point trop chaude, J ’ay reconnu par une 
longue expérience , qu’il n’y a point de 
meilleurs moyens pour leur faire prendre 
racine , 6c leur donner un' vert meryeiU 
leux. ' 

, Qi^lques. uns ne fe contentent pas 
feulement de marcotter les Oeillcts,mais 
auiïl ils les oeilletonnenc.en lesdécachanr 
du pied. & les mettant en terre comme en 
pepiniere , je ne fçay s’ils.s’en trouvent 
bien , car j’ay reconnu jufqucs à pcefent^ 
que didiciiement on fauve ces oeilletons^ 
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4 NQU.V-E A'U TUAI 'F E" 
en. tout cas, )ene conleillerois pas âVf» 
ilfer de cette manierp, au regard de et 
qui pourtoit eft/e marcotté , mais fcule- 
inent pource^qui ne ie pourroit èftre que 
diffiçiîcmentj comme par, exemple, quand 
les marcottes font trop élevées fur 
montant , ou trop courtes >, auxquels cas 
«n peut les détacher du'pied,& après ks 
devoir fendus dans le noeud , ôc couppé 
leurs fauves au tiers , il faudra les lailièr: 
tant foit peu au Soleil pour les afFolblir , 

& enfui te les faire afïcjïmir dans l’eau, 
puis mettre un grain d’Âvoine dans la 
tente, & les plapter à rombre dans une. 
^erre extrêmement legere , compoféedes 
trois quarts de terrau de cheval^ & pour 
mieux faire , il faudroit les planter en pe-< 
piniére dans des pots , pour les expofer ' 
l’Automne au Soleil , ou les mettre dans 
la couche , & les couvrir de cloches de 
yerrç j mom fentiraent n’eftant painc 
qu’on doive œilletonner avant l’Autom-; 
Xic , QU du moins avant fa En de -î’ECfé , 
afin que la chaleur ne puillè delfeicher la 
terre, ny afFoiblir l’oeilleton, qui repren- 
dra bien plus facilement dans un pot mk 
fur la • couché , couvert d’une cloche de 
verre ^ comme l’cxpenence le faii afïerf 
eonnoîtee vifiblement au regard des tnac« 
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DE:S -OEILLETS. . ^ 

qui ont peu de raciue , lefquelles 
^ant aidées de la couche & de la cio. 
che , pouffent en încfme temps de tres- 
fortes racines , quand bien mefme elW 
auroient eflé décachées du pied fans au-' 
tre chevelure que de deux ou trois fi- 
bres. 

. r 

* 

mm ^ 

CHAPITRE II. ! -:r 

' . ■ ;.v 

Pot àms lequelil faut fiant er > 

tOeUlet, . * . 

— . ' 

O N ne doit pas s’étonner ifî je faié 
un Chapitre de ce^te, matière , G 
l’on cenfidere que le Pot contribue beau, 
coup à la beauté de l’Oeillet , & à fa 
confervatiori. 

Premièrement , à ^ beauté ; car plu- 
lîeurs fe fervent de pbt^ 3 ou trop grands 
ou trop petits, & s’apperçoivent vifible- 
ment de ce defFaut : fi le Pot eft trop 
grand, l’Qeillet prend aufiî trop de nour- 
riture pouffe de fortes racines , mais 
> un petit bouton qui ne fait point une 
gcofîè fleur,^ n’eft point par confequënt 
a çftimef : fi le pot, eft trop petit, l’Oeil-' 

A »*** •. 
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41 NOUVEAU ta AI TE' 7 

Jet manque 3e nourrirare , & reftraîhc,.^ 
de telle forte là racine , que le montanc 
ne profite pas. Le Pot le pjus convena^’ 
blc doit eftrc d’une medidcre grandeur , 
plus. cUrpit par le bas que par le haut , 
contenant environ autant de terre qu’il 
en peut contenir dans la forme d’un cha- 
peau , je me fers de cette comparaifon^ 
pour me faire entendre d’un chacun, par- 
ce que les mtfurp§i/bnç difïèrenw» , fui- 
▼ant les pays;- c’eft à dire en un mot, 
que ,1e Pot ioit un tiers plus grand que 
ceux dont bafe fert à Paris pour IcsTn- 
bereufes. . 

. Secon4ement , il contribue à la. ^n- 
Ærvation dePÔeiUet,en le preifervaat de, 
la ttop grande humidité & delafeiche- 
relTe; l uné luy caiifant la pourpture, & 
l’autre le b!anc. C’eft ce qui fait que je 
ne peux approuver la maniéré de ceux qui 
mettent leurs Oeillets en pleine terre, par 
plufieurs/aiforis. La première, tirée de la 
trop grande fraîcheur qui fe trouve dans ’ 
la terre : La fécondé , de la dureté de !â’ 
terre dans les'grandcs chaleurs : La iroî- 
fiênie de la trop grande nourriture que 
prend l’peillct , qui par excès le fait cre- 
ŸerV ou par deifaut lé fait venir trop pe- 
tit : La quatrième , de ‘ l’experience quç 
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DES tTEILLETS. ' ^ ^ 
îioùs avons de TOeillet , n’eft jamais ïî 
bien paniiaché, fîregulicrement tranché,^ 
qu*il fe trouve dans les Pots-, qu’au coni 
traire, il devient confus, broiüllé Sc fànS 
beauté ; la cinquième , tirée de la diffi- 
culté dé les marcotter : la ftxieme ,' des 
maladies , fpecialement de la pourriture, 
qui leur fur vient plus fréquemment^ que 
non point dans les Pois. . • 

Mais il faut bien obferver les deux cho- 
fcs fuivantes qui regardent les Pots : La ' 
première qu*^il ne faue point fe fervir de' 
Pots nouvellement faits & fabriqués 
parce que le feu qui les a cuits fe confer- 
vant encore dans la terre du Pot , quoy 
qu’imperceptible j caufeie blanc dont ü- 
fc trouve attaqué , n*y ayant rien de ft 
mortel pour l’Oeillet , que le feu , qut 
cft fon éimemy capital , d’oi\ vient que' 
dans noftre contrée , nous appelions la 
maladie du blanc, le feu», & ainfi,.pour' 
éviter le mal que les Pots noiiydlcmènr; 
fabriqués pourroient caufer, itfaut, ùvk' 
les lailfer douze heures dans un tonneau 
remply d’eau , pour éteindre ce qui peut 
relier de feu , ou les emplir de terre huit 
ou dix joûrsavant que de plaatéfPOeilIet, 
on fe preferveta par ces précautions de ~ 
tous accidens. La fof^onde chofe quieft > 
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ih NOUVEAU TRAITE" 
à obfervcr j c’eft biett faire percer Ici 
pots ^our donner ifluc à l’eau , & pour 
cét effet il faut bien fe garder de les fai- 
re percet en fond : car fi on vient à les 
pofer fur la terre, les trous qu’on y aura 
faits fc boucherdnt fans doute par uneefc 
pcce de mortier qui fe fait fous le Pot; ce 
qui empêchera l’eau dont on les arrofera> 
ou celle du Ciel qui vient quelquefois 
en grande abondance > de s*ecouler , 8c 
deux maladies mortelles leur arriveront 
incontinent , la pourriture , ôc le jaune. 
Si on les met fur de ais pofcz fur des tré- 
teaux, dont les véritables curieux fe fer- 
vent , l’eau n’aura pas encore fon cours 
avec alfez de facilité ,, & ainfî pour luy 
donner plus d’écoûlement , il faut faire 
percer le Pot en deux endroits différents^ 
immédiatement au deflus de la jointure 
du fonds avec le corps du Pot , que les 
ouvriers de cette prifefEon appellent le 
table y c’eff à dire , à la hauteur par le 
bas du Pot , du travers du tiers du doigt 
delà main,en forte pourtant, que le trou 
ne puiflè point toucher, ny à la terre, ny 
à 1 ais. 

Je dis qu’il ne le faut percer qu*cn deux 
endroits :car qui feroic faire plus de trous» 
au pot , il doniieroit tropi d’iiTuëàreaui 


’jBES GEJLt$T;5.‘ ^ il 
ftitforte qu*ii n’y rêfteroit point affeafe* 
4.’iiumi«ïité pour lubftenter TOeillet , &» 
il arriveroic que la terre vienxlroit à per« 
dre toute fa grailTe & {afubftance i, pat, 
récoutgment de l’eau, trop proniptj& les 
curieux s’appeccevroient que ce ne feroit 
à la fin que de la cendre.' 


CHÀPItVe III., 


La^Terft neçejfmre A FOeÙtet ; ; 




C ’Eft icy le point dicifif & le plus 
necelTaice , pour bienj faire rçü(&r 
rOeillet j & je trouve engagé , pouc 
bien traiter de cette niadere , déxpliqùer 
ce qu’il faut éviter ,& ce qu’il convient 
-obferver. . . • ' 

: .Premièrement ,^il faut éviter la terre 
trop grade i. celle quLeft-tcop legere ,1a 
terre;irop humide *, celle qui eft trop fei»^ 
che. , 

: La terre trop gtaffe eft entièrement 
nuilîble, pource qu’outre qu’elle s’endur^ 
vitraux premiers rayons du Soleils , c’eft 
qu’elle met la racine de l’Oeillet comme 
dansune eipece de prifbn ^ n’ayant pas 
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n NOÜVÉAtr TR Aff Et, 

la cofïïmodité de s*eftehdfe dans le^ poti*’ 
<le plus cette terre a une certaine mali* 
gnité prejudiciable à toutes les Plantes , 
& je ne vois pas qu^ellé foit utile , finôn 
à quelques Plantes fibrcufes dont parle - 
Monfieur Morin , dans fon^ Livre de la 
Culture des Fleurs^i d’ailleurs,cette terre 
cft trop forte pour l’Oeillet, & caufera 
indubitablement deux mécb'ans e^ts ; 
le premier , de le faire crevçr dans Ton 
bouton j lc fccbnd ,*de luy procurer la 
pourriture , joint la quantité de vers Sc 
aùciès animaüx qUi s^engendrent dans 
cette terre. 

i J’appelle terre trôpgra{!e,îe blanc li- 
mon , la terre à Potier & aiurcs ièmblai 
blés: mais non pas le fable noir gfas^cton^ 
je parleray cy-aprés , qui fe trouve dans 
les marais, dans los prairies , dans les 
lieux voifins des rivières ouruifleaux. 

La terre trop . legere n’cft aucunement 
proprejcar fi la térreeft trop grafic a trop: 
de nourriture , celle.cy hVn a pas aifez ^ 
car par exemple , qui meittoit l’Oeillet 
dans le pur terrau de cheval , qui cft fort 
léger , il fcroit .mal , comme ccluy qui le 
mettroit dans lepur^tetrau de vache, qtil 
eft trop gras, ; ... . 

11 s*ei^uit quand on le ieic d' unetereê. 
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^fop legere , que U tige de l\>eiilet de.. 
yient fort maigre, les marcottes fans vi- 
gueur , le montant fort menu^ & le bou^ 
ton petit , qui ne produM: pas p|ir confe# 

<|Uent une belle fleur..! o < ^ 

^ , La raifon fondamentale .efl, qu*^U n'y 
t point aflez de nourriture dans cette ter- 
ae , j'appelle terre legere , le terrau da 
cheval, la tecre,,dC; jardin ufée.<8i com-^ 
mune, la terre de üiult, la terre jaune,i 
ôc autres terres maigres. 

, La terre trop humide efl encore nuifl- 
ble, comme le pur terrau de vache , qui 
efl extrêmement froid & humide,la terre 
des croviUieres pu marais cremblans , 
qui h'efl point fembiable au fable noie 

gras. , 'm. ... 

;• ,Xa terre (èiche eft aufli prejudiciable ; 
hpmme quivoudroit fe fervir de terre d’é- 

gput, de boue, de fable, d'argillc, &de 
pure terre jaune , comme quelques-uns 
ont voulu faire à leur defayancage, ayant 
jVpulu fuivre la méthode des Fleuri ftes de 
.Flandres, fpecialement de Tlfie, qui met- 
tent beaucoup de terre jaune i leurs Oeil- 
lets: mais aulll;, qui efl beaucoup plus 
.np^ki^^^îteqpçIla terre jaupej que nous 

nyonsjd^s npscampagtie^ov j ru 
^1 VoUace qai,eflàév^ur>Ypi^^ ce. qui 
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♦4. NO'UVÉAU'T’RAITE’ 
tft à oWervec'; mais àuparavânt il làut' 
iretnatqucr qu'il faut donnent incar« 
uats une terre bien differente des autres^ 


Et de fait , pour Us incarnats^ il^ faut une 
terre compofee, mais leecte, pdur Us 
autres tnie terre cempoUe^'^^ forte & 
«ourrillànte,- - ‘ 

’ La terre pour les incarhatè fera 'corn*' 
pofée , moitié de terrain de cheval bien 
jpôurry dé long- temps, &ttiofitié de fable 
noir , qui fe trouve dans Us màrais', dans 
les prairies^ À'fur les bords des rivières 
'OU rüiffeaûx , comme j’ay déjà dit. Cette 
terré , que j’âppeile fable noir % quoyque 
grâlFe & humide , n'eft pourtant point 
trop pefancé, quand elle eft mélangée a^- 
vec le terrau de^chcval j la terrre de taq^ 
pierre, c'eft â dite que les taupes êlévbnc 
dans les marais, eft encore mervéilletilé;- 
ces deux moitiés ainfi jointes , bien pâf-> 
fées & criblées , & for tout bien nnêlaiiu 
^ée , feront un tout, fur lequel on j 
'mêlera un fîxiéme de terre jaune, c*eft & 
.dire d\me'cfp€Cc‘d*aTgille gralTe , moi- 
leufe de maniable à la main , mais ilfaut 
bien prendre garde qué ce'nefoit point 
une argilleremplie de tliaUx dont lés Ma6 
fons fe fervent ordinairéiihéht pour com» 
leiks' nab^iets ,paÿce qu'elle ca«^ 
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DES OEILLETS. 

*(êrôit leblaiicà TOeillet. 

Pour les violets , les poutjpi^s Içs rou- 
ges '& les autres^ à Texception des iu- 
xramats dont je viens de parler , mefmê 
pour les picquetés, il faut leur donner 
une terre eompofée en la forme qui en- 

Le corps de la terre fera des, dcux tiere 
de fable noir que j*ay remarqué cy-deEus 
, ^ Tautretiers au total , fera moitié ter- 
' xau de cheval, & moitié de terrrau de 
vache , l*uiî 6c Vautre bien pourry & r^ 
duit en terre, & fur cette maffc bien cri-' 
fslée 6c mélangée, il faudra mettre un fî- 
sciémede la terre jaune dont je viens auflî 
àe Faire mention j c*eft à“ dire , de cette 
efpece d*argille douce 6c moileufe , qui 
fe trouve facilement ', Sc qui fera bien 
criblée & mêlée avec la mafle fur la- 
.^uelle elle aura cfté jettéé. 

La râifon de cette compofîtion pro- 
vient de la bonté de chacune de ces terres 
eh leur particulier , 6c du bon effet de 
leur mélange , lors qu'elles font jointes 
cnfemble ; Premièrement de leur bonté 
en particulier ; le fable noir 6c gras çfl: 
doute 1a meifteUre terre que nous 
ayons , la plus frïtile , de la plus recher- 
(chée.eloâ vient qucl^h lici'en fort que 
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pour fcmet , ôc planter îcs fiuits de la 
terr« ; qui* font de plus grand taport, 
comme le chanvre , les légumes , les ar- 
tères fruitiers &c #iutrcsjia raifon cft, que 
. cette terre eft graffe , niais qui ne pouç- 
xit pas les plantes qu’elle poj te j ejle eft 
nourriflànte, mais qui n*cft point trop 
lourde ny pefante , au contraire , . elle 
cft maniable , douce , legere, s’il le faut 
ainlî dire: bonne par confequent , pour 
i’Oeillet J qui ne demande qu’une, terre 
<k cette qualité , comme j’ay déjà fait 
voir. 

i Leterrau.4« cheval eft pareillemenç 
fertile , & contribue à rabondance de 
toutes les plantes > çl’ou vient qu’on s’ea 
fert pour cultiver les . Plantes curieufes, 
& les fruits les plus rares ÿ fpecialement 
pour U culture de TOeillet , parce qu’il 
donne de legereté à la terre, & en mê- 
me temps une bonne, nourfirure ' à la 
Plante. . 

. Le terrau de vache n*eft pasmoins bon, 
parce qu’il eft gras & humide , & entre- 
tient l’Oeillet dans^une égale humiditç^ 
fraîcheur. . , . 

. La terre jaune dqla qualité que 
dite , eft merYeilleufe^pour deux ;raifons, 
la première, ç’eft qyj’elle .lie les :aiitre^ 

terres^ 
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DES OEILLETS. 17 
terresjlâ fcconde , c*eft qu*elle donne ÔC 
conferve un vetd a.dmirable à TOeillet. 

- . : Séicondemenc , la bonté de cette cocnW 
poHckm provient, du mélange de'ce»^ua.i 
tre fortes de cerres ; car qui ne fe fervi- 
roit que du pur fable noir, il perdroit fes' 
Oeilleis,parce que l’Oeillet ne demande 
point une. terre pure & naturelle mais 
compofce^ comme l’experience nous fait 
connoiftre;& lî cela eftoit- favorable , il- 
faudroit le mettre en pleine terre, ce qui 
luÿ eft nuîfible ; le terrau de cheval rend 
Je fable noir plus léger, celuy de vache 
donne de la'grâfilTé & de I humide à la 
terre jaune, les, unit enfemSle., & donne 
une nbùvellë TéVe à l’Ocill^^^ pour con- 
_ ferver Ton verd . . . v . : ^ > 

Et 'ainû l'on peut dire que cette ter- 
re bien criblée éc ' mélaiigée-^ eft éoni- 
pofée des quatre quaiicez qui contiji^ 
Dirent à la prodiidkion -de* toutes' chofes ,- 
mais dans une égale pfopottioii du'chaüd* 
& du froid , du fec.& de l’humide ; l# 
fàb-e noir eft également chaud &: hu- 
mide,, le terrau de cheval chàûH^& fec ^ 
celuy de vache froid. & Ihumide ^ la' ter~ 
re puhe eft chaude froide ,!Îfeiche 8 c^ 
humide. • , 1 -■ 

' QüPy cette .terre /tant pourrie» 
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incarnats que les autres , foit à mon avis 
Ja pîeilleure par les expériences que )*en 
ay £aitcs.', &,pat*le fneCez que mes Oeil- 
lets ont . tous les .ans -, 'qui - viennent:éx-' 
tréniement larges: j . biçR panriachez y - 

je n*empcche pas que d*autrcs ne fe fer- 
vent d’autres terres , conimc de «terre de 
fault d’égout de petits rniifeaux ; de 
terre franche , & de fémblables > mais je 
donne mon avis .qu’on hiivra E l’on veut. 


m. 


ÇHA'PITRE IV, 


t, . 


.rfi 


Ve man^f il fit ut ganter : 
l* Oeillet d(tns le Pot, 


C ’EE jnutilement {Ravoir bien niàr-. 
cotter l’Oeillet, luy donner un pot 
^ convenable, & une terre bien difpofée;â' 
l’on ne* fçait.pas le planteren la forme^ 
^ qu’il doit eftre : carn! on le plante tro|ÿ 
avant dans le pot , 1 a pourriture l’acta- 
queia infailliblemeiic au cœur, quffer» 
enveloppé dans latetre \ ou qui en fe'f£^ 
trop voifin r fi au contraire on ne le met 
pas allez avant dans le pot , fa racine le 
trouvera a dtconveitl’Efié^& fera, fiif- 
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DES QELLLETS. ^ xÿ 
fceptible defeichereiTe , qui empêchera 
Ton avancement, & fera pareillement fei* 
cher fon montant 6ç le rendra û foj^ 
ble , qu*il ne pourra point produire ua 
bouton raifonnable. 

Voicy la maniéré de bien planter TOeil- 
let. QWnd on aurajevé le petit crochet 
qui tient la marcotte, 3c qu'oaaura re«^ 
connu qu'elle a pris racine , on déçacheW 
ra la marcotte de fon pied enla.çoupü, 
pant avec le ganif ou le cizeau , le plus, 
prés que faire fe pourra de fa tige , pour 
l’obliger à pouffer des racines des deux 
coftez , ,c’eft à dire qu'il faudraJa coup^ 
per au niveau de l'inciffon^ 3c faite les 
deux jambes égales , & aptes avoir ra- 
fraîchy fa racine , ou fa chevelure; ou 
fes fibres , comme on voudra appeller , 
en coDppant les exrrémitez ;de la raciiif 
aufli bien que de fes feuilles , on la plaq« 
tefa dans un pot* remply de, terre difpo, 
fié en la maniéré qui enfuit. . , ■ 

. C’eft icy que je fuis oblige de decla^ 

' rer les expériences que- j'ay oblèrvées, ^ 
pour preferver l’Ocijietde notfs apcidens^ 
4c le faire venir r dans fa perftâion ;; ^ 
de faire vok quel ddit efft-e- le fonds dqi 
pot , dans lequel fa marcotte doit eftr<f 
pkuuée^ quand elle a effé détachée 4lf 
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fon pied fia terre dont U doit eftre rem-2 
ply la façon avec laquelle la terre doit 
eftre mife dans le pot,, le temps atiqiiel 
la*'nTarcotteiy^dôit] éftre mife ,;fon arro-' 
feinent & fon afpc^t de Soleil après eftre 
planté; ^ ; 

• LeToiid do pot’doit eftre à mon avis 
dé pur terrau de cfeeval en allez grain- 
dé quantité que léS trous qui fontaufond 
du pôt'foiént éntiercment couverts. La 
première raifmi de ce , c’eft que le ter- 
rau de cheval qui eft fort fec^ôc 
ne bouche jamais ces trous, par iefquél& 
feaiife peùr'facilénhfent écouler, quand 
il y en a unetfop grande abondance dans,- 
le pot & que la terre eft trop humi-» 
de. La fécondé, c’cft qu’il produit toû-. 
jours de lagraifte Sr de la nourriture' à* 
lOeillet , iaris arrêter le cours des trop 
grandes ealix j au fieu que fi vous met-, 
tez^au fonds- du pot d éS démolition s dè' < 
plaftte , ou des pierres ,jou delà tiiille , 
/ÇOinme plufieurs pratiquent /outre que 
i’Oeillét iî<’en ‘tire aucune . nourriture , 
.^eft qiie l*eaa s^éçotrle tÉüpvîtév & *1®- 
iaiifépas dànsj le' pot une. certaine 
Üjilité fécondé ’ bcnigneivSi vous net 
hiectezny terrau, ny démolition au fonds 
du pot, vous faites pis, parce que la. ter. 
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DES OEILLETS. ü 
ïe vient à feicher aux i(Tucs du pot, & 
Jcs bouche, en forte que Teau n’a plus, 
fon cours , Sc l’Oeillet prend le jaunei 
éc la pourriture. , 

Pour la terre' dont il doit eftre rem- 
ply , j’ay remarqué par une expérience 
îenhblè, qu’il faut planter l’Oeillet à 
l’Automne , dans la terre qui luy eft dif-' 
pofée , pour y demeurer durant l’année, . 
fans efti;e changé ny replanté au Pria— 
tempseomme on pratique ordinaire- 
ment , & à cét effet le mettre feul dans^ 
un pot. 

Cette expérience eft appuyée de rai- 
fons , la première, l’Oeület doit avoir 
une bonne terre pour fe garantir du- 
rant l’Hy ver des incommoditc z de cette 
fâifon , fpeçialement de la feicherefle , 
durant plus de trois mois de ptrfon, qu’il 
demenre dans la ferre. Ans avoir ton-, 
tes fes commoditez , comme le grand 
air, • Parrofement & les pluyes. Lafe-, 
çonde , c’eft qu’il refifte. plus, vigoureu*» 
fement auxmauvaifes influences qniv ien- 
jient au Printemps , quand on de fort dé^ 
la ferre. La iroifléme, c’eft, que lors; 
qu*on le change de,, terre en un autre, 
au Printemps , on luy donne aufli un^ 
changement de nourr,^qie, qui luy cau^;, 
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fe des maladies , joint qu’on le fait lan-f^ 
guir ^ar ce changement ,en donnant da 
jour a fa racine ,:6è durant fa langueur , 
c'eft à dire durant le temps qu’il n’a poinc* 
encore repris une nouvelle terre, il fur- 
vient des pluyes froides ou de la grêle 
qui luy procurent le blanc , le jaune , 
.la galle, de bien fouvent la pourriture, 
au lieu que quand il eft dans fa terre de» 
puis l’Automne , il eft à l’épreuve con-' 
tre toutes les influences du Ciel. La' 
quatrième eft une peine épargnée pour' 
le FIeurifte , qui n’cft pas obligé de faire- 
deux fois un mefme travail de planter 
& replanter. La cinquième , c’eft que 
lors qu’on met pînfieurs maccottés dans 
un mefme pot, & que l’une vient à pren- 
dre la maladie , elle la communique bien 
toft aux autres , comme il arrive aux ma- 
lades qui font dans tm mefme lit, 3c aux 
peftiferez dans un air contagieux. La' 
dernierc raifon , c’eft que l’Oeillet en 
devient plus gros , plus large , & plus 
beau. Je l’ay expérimenté l’année ié 7 Ç. 
en pluhcurs OciHeis , de notamment au 
iauvage,qui a porté quatorze poulces de 
tour , au Roy de Flandres , qui en avoir 
tout autant , l’indicrofe , de mefme , 
& plufieursaiitresi mefnae les picquoiez. 
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qui ordinairement ne font point larges , 
ny gros , je fuis redevable de l’avis qui 
m'en a efté donné, aux Fleuriftes dcFlan- 
dres ; parmy lefquels pluficurs en ufent 
' > ainfi , 6c en uferoient la plufpart , s’ils 
avoient des fer'res & des lieux aflez fpa- 
cieux, pour contenir durant l’Hy ver jleij( 
Oeillets , qu’ils ont en quantité. • j 

Si l’on ne veut point le fervir de ceitl? 
invention^ on pourra fe fervir de la façon 
ordinaire Je planter les Oeillets pour 
THy ver, en leur donnant une terre com- 
pofée moitié de terrau de cheval, 6c moi- 
tié déterrau commun" , mettant en cha- 
ôrWPpot trois ou quatre marcottes au 
plus , pour ne pas les étouffer , & remé- 
dier aux maladies qui pourroient leur 
arriver. 

La façon avec laquelle la terre doit 
eftre mife dans Je pot , eft qu’aprés avoir 
mis letertauau fonds j il J^ut emplir le 
pot jufques au deffiis du pot , dë la terré' 
deftinée 6c difpofée pour l’Oeillet, 6c cn- 
'fuite enfoncer icelle de deux ou trois ef- 
forts des deux mains,fans pourtant la pé- 
trir comme on fait la pâte, en forte qu’eL' 
fe foii afFaifîic fans uhe’grande vioIéhce,‘ 
jufques au milieu dii cordon ; après quoy- 
ôn remplira le farpltt^ dn pot jufques à 


Digitized by Google 



V NOUVEAU TRAITÉ* 
fez de bord de pur terrau de cheval bien 
pourry', ôc réduit en terre, le plus fcC- 
(]iie faire fe pourra ^ ce fait, ou plantera, 
là marcotte de telle forte, que la racine 
foit couverte de la terre qui eft delTous Je 
terrau, & qu’elle ail le terrau encore au 
delluS, & en la plantant on appuyera des 
mains autour de la tige pour l’affèrrnir 
dans la terrej & de plus on la foûtiendra 
par deux petits bâtons 4^ fa hauteur, 
en Croix de S, And ré, qui feront pointus 
parle boùtv, pour éviter qu’elle ne foie 
tourmentée des vents j mais fur tout il 
faut bien fe donner, de garde d’enfoscer^ 
la marcotte , & c’eft le fujet pour leqi^fjl, 
j*ay dit cy^delfus qu’il falloit marconet* 
le plus prés du pied que faire fe pourroit 
afin de faire une marcotte h iuce du pied, 
a fexemple de Meilleurs les Fleuriftes de 
l’ifle qui en ufent ainlî. 

Quelques-uns demanderont .à quoy fert 
ce terrau au dedus du- pot ,• & pourquoy- 
|e le mets J Je leur réponds par avance, 
que c’eft une des plus belles expériences 
que j’ay remarquées pour conferver^ 
rOeillet^Premierement, parce que quand, 
on arroiç l’Qèillet, ioit> nouvellement 
planté, ou autrement, il ne/c fait point 
de creux à la terre ^ qui çft inibibée plu^ 

facilement^ 
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pourveu neafnmoins cju’©«ie fèt^ deicet- 
* lains petits aiwroirs tiè fer blanc , donr 
les véritables curieux fe/ervent, qui font^ 
percés de petits <trous par lefquels l’eau» 
^art en forme de pluye, 

SecojvJement , le cerfaa empêche que* 
la terre ne s'endur cille pat les arfolcmens? 
& les grandes ptuyes. 

Troifiénietnent , parce que ce berraw 
Taîc co-iiferver toûjouTs une certaine hu- 
iwiditéau pied de l'Oeillet, qui luy eft 
vocable jépecialcmemsatlacafÆ tes grandes 
chaleurs. , ' 

• fcn quacriérwe lien , c^eft que TarrofcA 
ment & la plnye qui tombent fur le ter- 
fâu» en fom diftiler la gratlTe & la fob- 
ftar>ce fur la terre qui t^ur rit rOeillcc. 

En cinquième lieu , tl ie preforve des 
gelées ducane 1 H yver. 

En fixiéme lieu , il empêche que l’hu»' 
midité ou la moififlRire ne vienne au pteJ 
' de r Oeillet durant l’Hy ver qu'il cft ert- 
Etrmé. En un mot c'eft que je m'en trou-» 
vc bien j le praciqueta qui voudra. 

C^nt au temps auquel il faut planteE 
lariuaFCotiie, f ay déjà dii.cy-deflus, q#il 
«e foliok pas marcotter E-pft , en voicy^ 
la cmTob; Afin de n'cftrepas obligé de 
'plantée û»toft , & empêcher ‘qu die nu 
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monte à dard ^cac f'eftime quHlne faul' 
planter les marcottes , que (e plus tard ’ 
qu’on peut , C*eft à dire à la S. Rcmy , 
c’efl: fans doute la meilleure (aifon , parce 
qu’elles font pour lors arrofées des pluyes 
du Ciel qui les fortifient extrémement^Sc 
que le changement de terre arrefte leur 
montant i d’oii vient que quand je re- 
connois qu’une marcotte fehible poufler 

* à dard avant l’Hyver , je la tranfplante 
deux ôc trois fois , & je reflèrre par ce 
moyen fon montant : c’eft un des plus , 
beau fecrets pour éviter leur avance- 
ment dans un temps que l’on ne doit 
delîrer que l’occafion de les fortifier. 

.. Pour fon arrofement Sc fonafpei^, a- 
prés qu’elle a cftç plantée , il eft certain 
qu’une Plante nouvellement levéeôi mife 
en terrea befbin d’eau & d’ombre ; c’eft 
^pourquoy il fautarrofer l’Ocilkc aufli- 
toft qu’il a efté planté , 'mais avec mode-, 

X ration , & coiHinucr cét arrofement mo- 
déré journellement , file Ciel ne luy en- , 
voye le fienj il faut aiiffi le mettre à l’om- 
bre'durant dix ou douze jours., mefinCx 

• quinze , s’il n'avoit point de fbttes raci- 
nes , & ap/és qu’il fera^bien repris Sc 
dîien a#èrmy ; c]^u fera vers le quinziéme 
4’ O dobrc.il faudra l’^pofer au Soleil f 
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lafques au tempsqn’il fêta dit au Chîptl 
tre cy- apres. * 

J ’ 

CHAPITRE'V. 

> * ». ; 

r« quel temps H faut mettre lesOeiL 
- ' lets dansla ferUff, ?' ' " 

L e» OieijMeis ainiîpIantfz & expofez 

que delKi»,il ne s'agit plus que defe 

■ Premièrement cintre lés pluyei iui 
Jurvienuent fur la fo du molsd'Oao. 
re , lefquels eftant fréides"^ & 'cous' 
raençant dé^ à participer de la malignî3 
te de celles de l «yver , engenJrcnt des 
taches fur les fauves de rOcillet , quji 
luy caufent lié plus fouv^ent la'mort. Nous 
appdlons les taches daos noftre contrée 
la gale , le charban , comme lî c’elîoic 
une cfpecc de pefte il y a de diiïè- 
rentes couleurs , les unes font noires 
les autres rougeâtres , les autres tirât, ^ 
fitr un gris fale ï qimÿ qù^il en foir . ellès 
jonc toutes trois perniciculés à 
lec. Le rcmçd« Ijé ^Jus ffeverain ^ c’cÆ ' 

, ' ' .Ci;’’ 
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de nettoyer la feuiJIc cjoi en eib atteinte, 
avec la pointe du ganif , pour éviter 
qu*elles n'étendenc leur gangraine , & ne 
la cominuniquem à la tige ou'iCoupper 
la feuille pour arrêter le mal, ^ ^ 

Pour empêcher que rOeillée ne con» 
traéte cette maladie , il faut fur la fin 
d*Oâ:obre , ou au plus tard au ^mmen- 
cernent de Novembre , le priver de 
■ rofement du Ciel , en le mettant à cou- 
vert fous un petit toiôk qui fera fait dans 
le jardin , ôc quineluy olbera point la 
refpiration. de l'air , mais qui le pre^« 

> vera de toutes méchantes inHuences , 6e 
d^ temps en tem^ il faudra luy donner 
rarrofement artrficici d'une eau.qui au«, 
ra edé cKpofée .au Soleil' durant quel- 
que temps , & onle laiHera dans'ortte 
fituation jufques à la gelée. 

Secondement ilfaua empêcher qu*ü'n«^ 
rpit atteint de trop grande de fortes. ge^ 
lées., mais^aiffll il ne faut pas s'allarmeiî 
mal à propos, des prenueres.gelées , qui 
ne font pa| dommageables à l’Oeilleir , 
qu'au contraire elles iuy foot fsiviora- 
bl]es. 

Mon fentiment e£|,preraiereme(it quô 
les gelées blanches n'euK riende méchaftt 
pour luy, Iccqndwuf fued'Ooilbopcttt 
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fouffrfr dnrnnt deux jours une aflfez for- 
te gelée , c*eft pourquoy fi l’on voit fut 
la fin de Novembre , ou au comnnênce- 
ment de Décembre que la gelée vienne 
^pre Sc piquante , fpecialement dans im 
commencement de Lune, il faudra en di- 
ligence faire tranfporter l’Oeillet dans la 
ferre , oii il fera traité en la forme prefi. 
crite dans le Chapitre fuivant. 

chapitre'vi. 

V€ quelle maniéré .l'Oeillet doit efim 
traité i>ah$ la fetre, 

•I . ■ 

I L faut bien prendre gar^e à la 
tuation de la ferre , & qu’elle foit 
fellenient difpofée ,quc l’air y puiffe en* , 
•irer aifcment, quand on le defifé , ôt ^ 
l’empccher auffi quand l’on Vent dan$ 
4es grandes gelées. - • 

La firuation la plus favorable , c’eft 
l’expofition au midy , comme font ordi- 
nairement expofées les orangeries. 

“ Comme les lieux humides font très* 
dommageables à l’Oeillet , il faut que la 
férre foit baftie à rez de terre , & qu’ellif ' 

- C iiji 
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jie Toit poiiK dans un cnfoncfmcni , én 
forw que rOilletpui/Te prendre de Phu- 
car fi une fais la terre eft-hu- 
Bîide , fleure s’attachera infailli* 

à la plante , & la pourriture cn«- 

f . Je,voudrois donc qu’une ferre fût per- 

• croiices ,, & d’une porte au 
milieu, faps putr-ç enfoncement que d’une 
marche, qu’elje fût voûtée , où à fon de- 
faut que le plancher fut garny au deflus 
de foin , pour empêcher la gelée de pe- 
netier dans l'a ferre , que les croifées fuf- 
fent d un chafly de verfje , Sc garnis d’un 
Mitre chafly de papier qu’on puiffe le- 
^Ver , pour donner de l’air dans la ferre 

““ dans le befoin , qu’il y eût des contre- 
vents aux croifees , une double porte de ' 
bofs , & un chafly de papier entre les 
lieux portes i Sc que dans^ le plus grand 
des gelces on mette de grandes nattes* 
pour couvrir les croifées Ôc la porte , ce 

• fera un moyen , pour éviter que }a gelée 

»e caufe du dommage dans la ferre. 

Car il fe faut bien donner de garde 
T leu pour plufîturs raifons. 

la premier® , qu’il fait fécher fOdllec , 
la'feconde- , s’il né le rend entièrement 
&C ji, U 1 .Attendrit de celle force , que 1 a 


Digitized by Google 



DES OEM. L ET s; 

Bcrte s’en enflât , ta troifiéme , qu'il le • 
lait j»unir,îa quatrième, qu’il le fait éfiler, 
la cinquième, qu'il luy engendre le blanc, 
que nous appelions le feu, maladie incu* 
rable ,& pour {^(ieurs autres r<aifons , 
dont on n experifâente que tfor» bien la 
.vérité , lors qu’on 4e fert du fea poàr 
^preferver rOciUct de la gelée. 

D’où vient que, j’ay requis cy-defljbsy- 
.qu’oii donnât ordre f>ar d’autres nioy^S 
que par le feu , pour empêcbcr’qo’tine 
forte ge'ée n’emrc dans la ferre , je dis * 

^ forte gelee : car l’Oeillet foufFie fàcilié* 
mefit les gelées communes , notamment 
lors qu’ilaalfuyé furja fin deT Autom- 
ne deux ou trois jours de froid , pout 
l’endurcir , &de préparer à ne pas crain- 
dre les plus violentes froidures, dpnt il 
fera difficilement attaqué , fi Kon bou- 
che fi bien la por^ & les eroifées de “la. 
ferre que l'air n’y puifie pas entrer , & 
quand ainfi feroit , qu’il y auroit trouve 
pafiage , la gelée qu’il pourra caafet ne 
fera point grand mal , & de fait l’Oeid- 
let s’afFoiblira tant foit peu , cette foL- 
.bjeffe continuera durant le dégel , mais j 
par après il recouvrera fa première vu j 
gueur , autant qu’un prifonnier en peut j 
. avoir dans fa prifon, car il ne fàuc pas .1 

. C iiij' ' 'I 
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4 tcoi(ke qac rOeillec ait une meEnecKf. 
£#fidon , un mefm« v«tf , une mcfine 
4àBté,sMI Fautaiiifi' dire, que s il n'éto« 
poini^Mïfernié ,:ion void qœ fon vert 
lit, que fa £edille 'blanchit, que fes 4u- 
& fa tige s’amoli^nt , mais tous cfft 
bgner d'indifpohiioQS n*cn prefagent 
point la mort ; de de fait unepiiiye doti- 
erdu Printemps le rétablit enJfoa entier, 
coinnre je feray voir cy-apr^s, M ne faut, 
donc point en defefpefer , quand on le - 
verra atteint dè ces marques de foibie^ 
£î,^queluy caufe fa prifon. ’ 
ÿ U y en a qui ont des voûtes dans leurs 
jardins , lefquels n ont d’autres ouver. 
tûtes que la porte, je ne les blâme point , 
pourveu qu’elles foient expofées au So- 
*Ieil , qu’elles n’ayenc point de pro- 
fondeur , qu’elles foient baûics à rçz de 
terre , en un mot qu’elles ne feient point 
fiijf ttes à 1 humidité : mais il n’y faut re- 
ferrer les Oeillets que le. plus tard qu’on 
|>eiit,& quand la gelée fera pairée,4l fau- 
.dra les iranfoorter dans- une chambre 
pour les remettre encore dans la voûte , 

la gelée revient, ce qui feroit embaraf^ 
fant à un Fleurifte quf auroit quatre cent 
..pots d’Oeillets. 

X^feireainû dirpofée de garnie d’ais, 


Jk 
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fiûicnus par <les tréteaux , pour y poTer 
les Oeillets le pins prés ^ la porte & 

^es Êeneilres autant q«*on le j^urra , on 
les placera par ^egrez , afin qu'ils parti- . ‘ 
«ipent Cous également à un mefnie air , 

& <ie temps cm temps on lés vifiiera , 
pour voir s^il s n'auront pj« befoin d’eftre 
changez de place, & mefine on leur don. ^ 
nera queiqite arrofènient,mais feulement 
dans lanecefiité , & dans la formé cy- 
•pres preferite. 

Je dis dans la nçccffitc , parce qu’il 
ne faut point donner d’eau à POeillet 
dansjà ferre que le plus tard qu’on peur, 

, premièrement dautant qiie c’eft à tort 
d’arrofer une plante qui n*a' point foif,feu 
condement , parce que la trop grande 
humidité qui fe trouveroit dans le pot ^ 
pourroit y engendrer la pourriture , rcil . 
troifiéme lieu, c’ert: que vous feriez mon- 
ter l’Oeillet avant fon temps , en qua- 
trième lieu , c’eft qu’il (eroit plus expo- 
fé aux attaques dPfroid .& de la gé-. 
lée. • 

Il ne fauc pas aiifïî par des raffons^op-' 
poféesle priver d’ean quand il en a be- 
foin pour rafllifïier fa foif , ponr éii>pc- 
cher la* fechereir^ , pour- éviter qu’il ne 
fe flétriflTe^mais en luy donnant de l’eau^ 
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54 NOUVEAU traite: 
il faut que ce Toit avec prudence ^&c avet^ 
modération en la forme qui fuit. 

Il faudra faire provifion de petites fer. 
lines de terre , faites en forme de plai 
teaux^ qui coâteront deux fols la piece 
au plus , & metti^e un pot dans chaciu 
ne terrine , fucccflivenicnt les uns après 
les àticres , félon leur befoia : Et comme 
on n'aura point manqué de mettre de 
l'eaiaau Soleil , on veifera dans chacune 
terrine environ une chopine de cette 
eau mtfure de Paris , qui s’y trouveront 
comblées^ , puis que des terrines qui 
pourro'nt contenir environ troisdcmy«.le- 
tiers de la mefme mcfuie , ne pourront 
point fouffrir plus d’une chopine d'eau , 
le pot y eftantj quoy qu’il. en foit le pot 
tirera’ de l'eau par le bas , Sc elle n*^en- 
dommagera point ny les fauves , ny la 
tige , & autant qu’on le pourra , il fau^ 
dra faire en forte que l’eau ne gagne 
point le deflus du pot , afin qu’elle n’y 
caufe point d’humidité qui pourroit faU 
rc venir la moifilTurc, 

Il fufiira que la racine foit abbreuvée 
poup-qommuniquer à fa plante l’cfFet de 
cet arrofement merveilleux, q^iluy don? 
Ae une'fqïce toute nouvelle ^ dont od 
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$-appercevra bien par la fermeté de fes 
feuilles.»' » 

Quand je dis qu*il faut ainfi donner de 
l'eau à rOciîIet , j’entends qu'il faut fî 
'bien prendre fon temps , que ce né Toit 
pas dans un temps de gelée ^ ou à la 
veille de la gelée , ce qu'on peut facile- 
ment connoiftre & prévoir, car il fau- 
droit plûtofl lailTer languir ^'Oeillet cii-^ 
core quelque peu de temps , que de le ' ' 
faire geler* dans une eati nouvellement 
'donnée, qui glaceroir facilement Fa terre. 

■Q^nd je dis aufTî qu'il luy faut don- 
ner de l’eau , qùi aura efté cxpofée au 
boieil, j'entends autant que faire fe pour- 
ra^, & que le Soleil ait quelque ardeurj 
mais à ce "defaut on pourra fe fcrvir de 
l’eau du puits nouvellement tirée , parce * 
qu'outre qu’elle n'cft point fi froide , 
c'eft qu’elle n'a rien de méchant duratii* 
l'Hyver. ■ * ^ 

11 ne fera point encore hors de pro- 
pos à cekiy qui aime la culture derOéil- 
fet , de luy ofter dans la ferre les Eüili- 
les qui fe trouveront féches , parce que 
comme elles font plus fufcepiibles d'iimi- 
dité,elies pourroient bien aiiffi ^ire venir 
la pourriture, qui eft le ma! le plus à crain- 
dre durant l’Hyver j c’eft allez parler de 


Digitized by f înogle 


5^ NOUVEAU TRAITE* 
la prîfon de cette fleof ^ il eft temps iJe 
la délivrer & la fortir de la ferre , ^ 
c'eR la matière du Chapitre fuivam. 

CHAPITRE Vn. 

m dêit. fortir P Oeillet Je ht 
fern. 

G ’Eft icy qu'il ne faut point témoi- 
gner ny trop d’impatience, ny trop 
de icnteur,car qui voudrou fortir i'Oeil- 
let trop toft , feroit mal , comme celuy 
‘ qui le fortiroit trop tard , par exetaple 
qui en uferoit ainfi dans le mois de Fé- 
vrier , il ie mettroit au haxard de per- 
dre fes Oeillets pat la rigueur du froid 
qui continue encore dans le mois -, ou 

Î »ar les neiges , ou par la grêle , ou par 
espluyes froidesj qui les fortiroit fur la 
fin d* Avril , il feroit auffi mal , pàrce 
que rOeillet languiroit dans la ferre ^ 
& pouderoit fon dard fâns profiter^^ 

La meilleure & la véritable - faifon , 
pour le tranfporterhors de la ferré, c’eft 
la femaine de la Paflîon dans le CareE. 
nie, ppufveu neanmoins que le tempj 
ne foit point encore difpofé à la gelée ^ 
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«f que le Cid n*cnvoye* point fes mau- 
vaifcs influences, comftiélcs neiges & Ia 
grde , ce qui n'artive point frequem- 
nsenc dans cette femaine. 


Je n*enopcche pninc de les (brtir pld^ 
toft,lors que ïe temps eft favorable com> 
me dans cette année rôyô. que VHy ver 
n'a rien eu d'âpre & piquant , mais je 
remarque ce qui doit le pratiquer plus 
ordinairement, lorsque les faifbns font 
dans leur reglement, 

Qnpy qu*il en foit, il fendra di^pofee 
des couvertures, pour mettre l* Oeillet à’ 
couvert en cas de befoin , dans un lieà' 
'Ddhs Soleil ne pourra point envoyer fes 
rayons , à quoy il ftadra bien prendre 
garde pour plnfieurs ratfons j la premiè- 
re, parce que l'Oeillet qui a eftélong- , 
temps enfermé , eftant fort cendre i Te- 
nant à cftreexpolc d’abord an Soleil, il - 
s'alïbibliroktellemcncqü’îl- feïoic forrdife 
ficiïe-de le relever de ni fôibleffe ; la fé- 
conde que l‘’Oeillerne doit point eftre ’ 
traité plus cruellifment que lès autres 
pfenees, mefine les plus* robtrftes , qui 
rn*éprouvent pas les ardeurs du Soleil au 
fôrttr des Hcme od elles êtoient renfer- 


mées ;l a troÜTéme que l'Ombte ciV amie 
de* toutes las plante» de its forti'Be , la 






i 


jS NOUVEAU TRAIT V 
quatciéme que le Soleil dans le mois, de 
j^ars e(l quelquefois (i chaud , qu'il de- 
féche la terre Ôc les plantes qu'elle por- 
te , la cinquième raifon e(l tirée. 4e 
l'expenence.. 

Il faudra donc en tranfportant l’Oeil- 
let de la ferre . le placeç fur des ais mis 
à l’ombre, & luy donner une couverta- 
re , foit de paillaflon ^ foie de toiles cy- 
rces, foit de bois , qui fe baillera , ou 
s’élèvera à la veuë du beau ou mauvais' 
temps , du chaud ou du froid , du vent 
ou du calme , pour le mettre à couvert * , 
des infultes de trois de les ennemis , des 
pJuyes froides , de la grêle , & du grand > 
vent , qu'on appelle haie de Mars , qui 
luy ell extrêmement miifîblo , car; eft^nc 
entouré de bons paillalTons, & bien cou- 
vert , il fera bien difficile qu’ils puilTent 
faire aucun m|^l , & li le Ciel veut bien 
luy donner fes pluyes douces , comme il 
arrive allez fouvenc, il faudra bailTer coû- 
tés les couvertures du dell'us & du bas , 

& luy laiflcr rcfpirer un air libre en rc-" 
cevant cette rofee celcfte : qui luy fera 
prendre en peu de temps fon verd natu- 
rel , fa première vigueur , fon eftat ayailc . 
fa prifon : mais fi le Ciel luy refufoit fes 
pluyes , il faudra avoir recours à i’arro- 
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ïement artificiel*, car en fortant l*0\ïillec 
la ferre , il faut qu’il foie oaarrôfé 
du Ciel , ou de la main du Fleurifte , 
fans y manquer , autremenc le grand air 
luÿ produira de grandes incommoditez. 
*tt ainfî apxés avoir efté expofe du- 
rant huit ou dix jours à rOmbre,Ie Fleu- 
,-rifte qui n*aura point planté Tes Oeil- 
lets en la forme que j’ay dit cy delîiis , 
c’eil à'dire qui ne les aura point mis à 
TAutomnè, dans une terre à demeurer 
toute Tannée , * pourra la femaine fainte 
en fongeant à fa confeieitee , les tranf- • 
planter dans la terre, 8c en la forme que 
j.ray preferite dans les Chapitres ttàis 8C 
quatre , en les mettant à Tombre après 
' qu’ils auront elle tranfplantez , durant 
huit jours , pendant que ceux qui au- 
ront efté mis T Automne dans leur tef- 
rje naturelle à demeurer : feront expofez 
à Tafpeâ; du Soleil, qui leur eft utile 5c 
naturel ,.jufques à ce que ceux qui au- 
ront efté tranfplantez de nouveau au 
Printemps feront en eftat de leur faire 
compagnie , 6c d’eftre expofcx avec eut 
à. un mefme ou' different afpeék , & c’eft 
ce que j'ayà traiter dans le Chapitre fui. 

• 'U ■ 
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CHAPITRE VIH. . 

^ Soltil 1^/4 

fiitmatûm Ü frttf à 9 nnef à> l'Oeillet* 

» ■ > 

C Bttîr cpeftion eft tout-à-f iii d’cic- 
perieficc, ^ je vois que plufieufS 
pccheni £ur cette naatiecc pat excès dtt 
par ctefattt Y pïw: excès , en citpcrfant leitts* 
«Oeülets aa Soteil éc vMà^y pat «lefanc ^ 
en leur ckmoant fi peu de Sàeil , qu il® 
iTont.poiiit la force de poufltr Icitr dasd» 
rOcillet ne veut pomi le trop ny.lc tarof' 
peuy il luyfeot uneniedtocpitéeni tmiCe® 
chofes,ôc c'efi: la plante du monde qui d©r 
mande plus de réglé & de moderatioiti 
Et de faitfe grand Soleil de deffoche*, 
iiraffoiblit,il le rend maigre , en for* 
te qu’il nr peut point profiter que pac 
4e grands & ftequens saroremens; p^ 
fAiian contraicc ôi oppofée,irabfen€c dti 
Soleil, le foie jaunie ,.reoardie fa fiene, . fC 
fo rend très , petite y noiUi les'xnaiix qudi 
L’exrcx: & It defaut Uiy: caofent. 

Voicy le lieu, l’afoca, & la fiiaatio» 
qui iuy font favorables. 

Polît 
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pour le lie» , premierettient le grandi 
air lûy eft commode, rOéillec qui a efté 
une fois enfermé né demande plus qirc 
des lieux fpacieuxrnoits en voyons la difJ 
ference par ceux qui font élevez dansde 
petits Jardins , dont les fleurs n'ont pas 
la mefîçe largeur que ceux qui font nour- 
ris en plein air, nous voyons une fem-’ 
blaUe diflérence entre ceux qui font cul- 
tivez dans les Jardins des Villes, ôc ceux, 
qui font élevez dans les Jardins de cam- 
pagne, les derniers remportent le plus 
fbuvertt en grolTeur , & en largeur,mais 
non pas toujours en beauté. Seconde- 
ment, les lieux marécageux J les prai- ies , 
8t les marais qui font voifins des lieux , 
od ils font cultivez , ne contribuent pas 
peu à leur bon fuccez, d’où vient que 
les Oeillets vii^nent plus beaux , plus 
gros , & pins larges dans les Pays.i)as 
que dans aïKims lieux joint qu’ils s’y ' 
j>orcent beaucoup micitx , de que rare-' 
ment ils les perdent, au» lieu* qiie dans nù-* 
iré France, tant plus nous avançons- dan* 
Jès lieux chanch , les Oeiltets eu Ibntf^ 
moins vigoureux dt moiftX larges. 

‘ Pom* l’afpcÈft ,'céluy'dti' Sol'eil-levafrtj'* 
depuis fix hèuresdu matin iniques à on- ' 
zc 5 de eckif ét oouchÉWïC , depuk troi# ' 

. i D 
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heures jurqu’à fix,ou fept heures du foir^ 
cft fans doute Je plus propre, parce que 
Tardeur du Soleil n‘efl: point fi violenre, 
liiais le meilleur dés deux c’eft le Soleil 
levant. Premièrement , parce que l’Oeil- 
let qui a efte arrofé le foir précédant ne 
doit point demeurer fi long- temps dans 
fa boue. Secondement , d’autanr que le 
Soleil levant cft favorable à toutes les 
plantes, fpecialement à l’Oeillet qu’il re- 
crée vifibiement,en le faifant monter peu 
à peu. En troifiéme lieu , c’eft que le 
Soleil couchant cqnfcrve encore quelque 
refte ds ces grandes ardeurs du ,m^y » 
ayant échauffé l'air & la terre î au lieu . 
<ju’au matin il trouve un air frais qu’il 
. diflipe peu à peu par fes rayons. En qua- 
trième lieu, c’cft^uc l’Oeillet ayant efté 
cefroidy durant la nuit, t^^t par fa.fçaî-, 
cheur , que.patrarrofement Sc la rolce^ 
il eft bien jufte , qu’il foii réchauffé par 
les premières vifîtes dis Soleil ^ qui font 
douces Sc bénignes. 

La fituation de l’Oeillet doit eftre au£l 
£ obfctvée : car il faut éviter de le pofec 
€s»ncre les murailles pour .plufieurs raU 
lipns. La première , c’çft qpe l’Oeillet 
n’ayant point d'air autour de £a tige y il 

Bfpoulfera marcottes que d’un coi*. 

^ • 


[^10' 
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té , ou s’il en poulTe , elles languiront 
bu s’écoufEsront par le inanquemêc d’air. 
Secondemenc , que la réverbération du ' ^ 

. Soleil , qui vient de la niusailie , & don* 
nefur rOeillec , l’endommage notable* 
ment , 6c le féche. par une ardeur trop 
y^blente. Là troidéme, c'eft que cette . 
Écuation engendre déK^^maladies à l’OeiU 
let , 1er blanc particulièrement. La qua* 
triéme , c’ell; que les animaux , qui en 
.veulent à fa deftruâion » trouvent un 
chemin bien facile pour rattaquer , fç 

fwrvans delà muraille comme d’une écheû 

■» . • ' 

le , pour affaillir.le pot de 1 * )cillct * 
s’en rendre bien-toft les maiftres, comme » 
font les fourmis , la perce- oreille , qui 
auront encore cet avantage , après avoir 
’ fait leur butin , de fê retirer en bon or* 
dre dans quelques ouvertures de la m\|- 
raille « pour s’y .bâcher durant le jour» ét 
recommencer leur ratage durant la nuit $ 
les limaçons , les chenilles , 6c les autres . < 

animaux ennemis de' cette ôeur» fefeàt* 

Virant de cette merme route pour lay 
faire infuj te, ;, /• 

lI,faut .<ionc . que rOeillci fois mk 
dans un^liçu fpacietix , autant qu’on Ib 
poa^a ; >, 0 .a du:jnoins qu’il ait de Taie ' . 
iudîiaoawQt, qu’il foii expofé au Stdal 
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levant pour le mieux ou au couchant y 
fi on le v^t , & pofé fur des ais fôû- 
ienus par des tréteaux» de telle tnanie- 
-re que l'air fe piufie communiquer au- -, 

• «DUT de fa tige , ôc que le Fieurifte puif- 
fc faire fa ronde à l’eutour de lès Oeila 
lets , qui feront plates par degrez &r 
les tréteaux , afin que les premiers ne 
puifi’ent point couvrir les féconds, les fe- 

. concis Les troifiémes , ôC ainfi des au- 
tres,ny Ic^ir ofter la refpiration de l’ait , 
auflî bien que la veuc du Soleiljnon 
plus que la douceur des arrofemens dont 

* j e vais parler au Chapitre fittvanc. 


-SSA ^ «S 

* 

J CHAPITRE IX. / 

êjhjf V forment M 

Ut, V - 


L *0 eillet expofé & difpofé ainfi- que 
je viens de dire , s’il n’eft point fa- 
vorifé des arrofemens du Ciel , il faudra 
donner Peau de la tetrt, en la fbpnqe 
- éc maniéré cy- après. * ' - ' 

■ -.premièrement il fàurqué'le potlbit 
idâi» une égale fituation , m qa*il 
i' " 
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fic panche ny d’un cofté ny d’autre , afin 
que l’eau fe puilTe étendre fut le pot , 
éc fe communiquer également à toute fa. 
plante , ^ de plus empêcher que l’éait 
ne due -& tombe hors du pot, à quoy 
il faut bien prendre garde pour trois coii- 
fiderations. La première , c’eft que la 
plante eft privée de fon arrofement, donc 
elle aura peut eftre grand befoin, La fé- 
condé , c’eft que le Fleutifte eft obligé 
a’iî veut conferver fes Oeillets , de re- 
doubler fes pcincs,en donnant un fécond 
arrofement. La troifîéme ,* c’eft que la 
graiffe& la nourriture du terrau qui’cflr 
fur le pot tombe avec l’eau; 

- Secondement, fi' la terre' du pot eftr 
dcflTechée, ôc que par la féchererfe , elle 
fè foir détachée du potjlaiflânt un vuide 
cntr’elle 5c îe^pot,U rautabfolument rem- 
plir de vliide parle doigt de la main , en 
ht paftànt fur la terre autour du dedans, 
du pot , & la joignant au pot, comme 
elle eftoit auparavant, c’eft à dire qu'il^ 
faut de cette mefme terre , qui eft dans 
le pot , boucher les ouvertures que la fc- 
eherefteaura* fait à l’entour du dedans du' 
pot , pour les mefmes raifons qu’en l’ar-' 
riclc précédent 5 ^ tirées du befoin d^arrb- 
icmene , dWnodvciiu à faite de la graif-^ 

D iij 
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npurrttuce perdue , parce queTeau 
qai fera yetfee fur le. pot flucra par les ori 
Tcrcurés , 6c, pa^i^ fans laiiler aucune | 
humidicé dans le pot. ^ | 

En troitiéme lieu , il faudra du matin, 
tirer de l'eàu du puits , & la verfer dans 
ün tonneau ou badin qui fera cnrofe en 
un lieu où le Soleil donnera le plus,pout | 
cftre échauffée par Tardeiir de fes rayons; ! 

fie luy faire perdre fon froid naturel , qui 
eft'plus grand dans TE (lé que dans une 
autre faifonV ' , > 

C'eft icy qu’il faut examiner la qualité 
de d'eau dont^on doit fc fervir pour ar-- 
rofet lÿ>eillet , ôc les rnotifs de ceux qui 
ufenc d’eau mélangée , peufam luy faite 
du bien. , ’ 

Sur la qualité de l’eaji^ ü faut dire pre- 
iniercmént que l’eau des rivières dans l‘E«. 
té cft merveilleufe , par deux raifons. Ln 
première , parce qu’elle eft legere ; la fé- 
cond, parce qu elle eft tempecée , ayant 
receu la chaleur du Soleil. : mais comme 
les Jardins des Fleuriftes ne^ont pastoû» 
jours fituez dans le voifin^e des Rivie- 
fcs, ce leur (erpit une grande peùie d’en 
faire venir journellement, , 

L’eau des peti|:s rUilTeaux &idcsfQn- 
taines n’tft point conve^al^e i l’Oeiis 
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Qu’entant qu’on Taura tranfpprtéedans ^ 
des tonneaux , & ex pofée au Soleil poac ^ . 
deux raifons. La première, que cette eau : ^ 
conferve coûjours une certaine crudité , 
qui ne (e diffipera qu’en 1a feparant de fou 
lit ; la fécond e,c*eft que cette eau retient 
toûjouts foh froid par la proximité de fa 
fource, & par la communication, d’autres" 
fources, qu’elle trouve dans fon chemin; 
or l'eaiv trop froide n’eft aucunement ' • 
propre à rOejlIet. 

C’eft le fujet pour lequel il ne faut pas 
fe fervir d’eau de puits nouvellement ti- 
rée-,- du moins durant l'Efté j fondé fur 
fa crudité , & fa trop grande fraîcheur , 
qui fàifit l’Oeillet dans fon alteration, êC 
Iny caufe le mefmc mal , que l’eau no u» » 
vellement tirée “à ceux qui en boivent , 
lors qu'ils font extrêmement échauffés 
.& dans la fueur , c’eft à dire la plure- 
fîe , puis que le blanc qui luy fur vien- 
dra Bifâilliblement, ou la pourriture, ou • 
la gale, par cette eau froide, eft à l’Oeil- - . 
Ict ce que la plurefie erftà l^homme. * 

L'eau Jjourbeufe n’eft pas moins per- 
siicieufe, parce qu’elle lailîe avec elle fes - 
égouts . , dont elle n’eft point purifiée : 
l’eau puante eft à éviter , parce qa’ellé» 
engendrera U corruption à rpeillci. ' > 
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Les eaux minérales & les foufFrécs cjnl 
fe rencontrent qaelquefois dansqueique» 
veines de terre , font à rester , comme 
deteftables à l’Oeillet , à cauiè de leur 
qualité,qui n’eft propre qu’à de certains-^ 
Mfages de maladies. 

L’eau tiede mife fur le feu eft pire 
que toutes les autres , foie durant l'Efté, 
fokduranél’Hy ver, d’autant qu’elle par- 
ticipe de la chaleur du fbayqurcui&i’Oe^ 
Jet en peu d'heures. 

L’eau la plus convenable pour l’arrô- 
fement de l’OeiHet , & pour la commo- 
- dité de ephry-qui le cokivc , c’eft celle 
de puits, exfwfée du matin au Soleil , de 
verfèe fur le pot avec rarrofoir,prudem- 
mem & dans le temps. 

- Premièrement avec l’arrolok de fer 
blancdont j’ay parlé cy>del^ts, aEn que* 
rcau^^’imbibe plus facilemer t , & que la 
, terre ne s’endurciffe pouit par la via- 
■ JfBcede l’arrofemcnt. 

Secondement avec prudence , parce 
qu’il faudra conful ter les Jàefoins de 
POeillet, eh nelay refufant paiSiCe qui 
luy eft neceffaTte , mais aulïï ne luy don-» 
nam pas ce^ donc il fe peut palier ^ êc 
de fdii^ les pluyes font fi frequentes ' Se 
abondantes, cîcft- en^ yaàî de l’arroifer , 

mais 
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niaîs.s il'cn cft privé, il fatit quand on 
verra fa terre' commencer à fc défécher 
rarrofertous ics jours fans y rt^nquer,^ 
mais peu, pour l'entretenir toâjours dans 
une humidité égale, fuffifâment pourtant 
qu'il nenpuüîepa'sfouffiir, c’eftla pra- 
éence.qui en fera le reglement. ■ 

\ EntfOifiémeIieii,dans le temps, parce 
qu il ne faut pas' arroler l’Oeillet , que 
c-Tur le foir, environ le Soleil couc|^j.au- 
irement qui voüdroit l'arrofer ^pleia 
Soleil, outrera il ne tireroit aoctin 
fit de l’arrofement , au moyen que !é Sow 
leil défécheroit incontinent la téife, c’eft 
qu’il luy ferok venir des tâches treslper- 
hreieujes, & feroic'fécher fes feuilles , éc 
peut- erre fa tige; qui voüdroit aufîî l’aCf 
roier le matin avant le Soleil levé, ou» 
tre que le Fleurifte feroit fatigué defe leJf 
ver fi matin, c eft que le Soleil venant 
À darder lès rayons fiir les feuilles qui 
fe tronveroient encore ihoili 11 ces il les 
-fécheroit pafeillèmènt: 6c de plus’ ce fe- 
roit le priver des avantages qu’il reçoit 
durant la nuit , de fe rafraîchir de la chai, 
leur dù Soleil qu’ilva clTuyé durant le 
jour. '* 

Enl arrolànt, il faudra autant qu’on 
le pourra épargner fes feuilles , mais il 

E. 
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ne faut pas .^n cela fe gehcnner trop car 
quoy qu’en dife.Moniieur Morin ,je ne 

• trouve point que l’Oeillet' eiï fouffre; no- 

’ tablement, c’eft faire , que de ne 

.point donner de l’eau fur les fannes. ' 

Il y en a plu fleurs qui fe fervent de la 
façon avec laquelle on arrofe les Oeil- 
letr dans la ferre , dont j’ay parle au 

• Chapitre lîxiénie , en fe fervant de peti- 
tes terrines de terre, & laiffent les pots 

.dans' les terrines durant l’Èfté , y ver- 
fant de jour à autre de l’eau fnfEfamment 
pour arrofer la plante* je ne blâme point 
•jcette maniéré d’agir,, mais je ne peux 
point anflî l’approuver^ Premièrement, 

• parce qu’il faudrqitiune grande quantité 
^de terrines. Secondement ,‘ parce que 

i’apprehendrois toûjours que l’Oeillêt 
^ n’eût trop d’humidité. Çn troifiéme lieu, 
d’aiu^îtquq dans lespluyesl’OeiîIet pren- 
..^.droic un double atrofcment , & la pluye 
^ yepant à remplir Içs , terrines ,.ce,feroit 
_JaifTer toûjours l’Oeillet dans le bo\ir- 
. bipr. .. . • \ 

. Ecainfi fondé fut les. raifoiis que. je 
^ viens de déduire , je qe peu^ approuver 
le defTéin ny les. motifs de ceux qui fe 
^,fcrvenc d’eau mélangée ,; pour arîrôfer 
leurs Oeillets , comme d’eau detrempée 
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de fiente de pigeons , ou de bois fer vans 

à ccÿidre , ou de Grotin.dr cLcval>, ou 

de fiente dé.i^ache ; iînon emia. maniéré 

<^ui fera dite cy-apcésr -Parce 'qiîï'^re* 

mieremcnc* la fiente de’pigeons,eft trop 

chaude pouf K Oeillet ^ qubv que dé»i 

trempée dahs l’eau elle neiaiHèra point 

de faire venir Je Wancjà rOeiliet. Sèi 
* . » * 

cond^ient. le. itrois à ceindre ne pourra - . 
point contribuer à fonrauvancemem y ny 
à fa. beauté pour les râlions rapportées 
par Ledicjlîeur Morin.JE.n'troifiéme lieu, 
le crotin de cheval donnera à l’eau une 
chaleur ércangere,qu£iL’çft propre qu’aux 
planccSn :q«i;.ne peuvent eftt eélevées qifft 
tiJes.diflicdcœeiDrîdansies^pays-froids ou 
modérez , comme pour les tubemifes ^ 
les NarcilïcsdcrOonftaritinopIe , & au- 
tres i plantes de vcette nature , qm font •’ 
cultivées dans Paris , ou dans les lieux 
d?Un:fcm|?kbleçlirnat, J’ Oeillet demân-* 
dantuti chaud; natiuei ' une eau quin’ais 
point d’aüticchaleur ,* que celle que Iny 
donne le 6oleil.En quatrième lieu la lien» 
te de vache ne Iiiy eft point favorable^ 
qU’en tant qiiW s-en fer t rarement & 
prudemment y rarement , paree qu’on n«* 
doit en ufer que deux ou trois foisianl 
plus.>; prudemment d’autant qu’on dois» ' 

EÜ 
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prendre la Eence de vache la plus nouJ | 
yeile, la bien délier dans le tonnéau avec, 
l’eau donc il fera rempl^ , Ôc fur tout ne 
donner rarrofement ainfi composé que 
dans un temps de^randeféchcrdîè , Sc 
durant TEfté , voicy mes raifons, 

La premicfc , eft que la fiente de va- ^ 
che de foy eft trop Koi de pour l'Oeil- 
let , qui vQudroic s’en fervir fréquem- 
ment empêcheroic le progrès de TOeil- 
Jee , en refcoidiftàiit fa terre. 

La fécondé, elle conlervcroit trop long- 
temps l'humiciité à' l'Oeillet. 

' La ttoifiémeveHc^eroir^neclpecede 
foine fur lepoc, qui avec le cemps p’our- 
, f oit bien cauféc là poiirciture au pied de 
roeyiet, • . . - > ■: > . 

. La quatrième , elle donneroitpar fat 

Î !;rai lié trop de nourriture àl’ Oeillet, &C 
€ féroit’ crever dans fon bouton. 

. La cinqUiéméî,.c’eft quedetcêeaii ain- 
fi mêtahgéc'dé fiente de vache ji n'eft uci- 
ie que potir donner, quelque rafraîchir- ' 
femenc à rOeillec, mais non pas poui: 
W cefroidiri -• ' . ! ; 

voudra donc durant les» grande* 
diaWurs de.l'Efté , fervir pour arto- 
fer fes Oeillets d’une eao mêlée de' fiente 
4e vache, il neÜera point de mal, au.cen- 
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(faire il fera _tres- bien ', pourveii qüè c« 
nefoiC' que deux pu trois fois au plus & 
dans Ttfté :mais c’eft allez parler de foa 
arrofement,il faut voir maintenant ecm- 
Bie on doit le cultiver , à mefure qu’il 
|)ouire fon dard. ' » , 

• f' , . V - ■ 

,4 • 

CH APITRE X. 

i,'. 

Comme il fatàt cultiver l* Oeillet À me.* 
jure (^têUl monte fon dmed, 

Î L faut icy avertir les FJeuriftes de fai- 
re provifion de quamitc de baguettes 
Al , ou de jonc pour foûtenir la tige 
de rOeillet. 

, Le bois le plus.çonvenaWe de ces ba- 
guettes doit eftre , autant qu’on le peut^ 
choiAe fur les licntcs de coudre ou noi- 
fetier , parce que le bois eft extrcmemenc 
droit J moilcux , d’une belle longueur, 
fans noeud ,> en un mot d’un beau blanc 
fous- (on écorce,*' digne de fervir d*ap- 
puyà une plante auffi curieufe que l’Oeil- 
let.'. Ce n’eft pas que pluAeurs fe fervent 
de druneau , de la puine , ou femblablç 
btxis , mais je druneau fe plie aù Soleil > 

E ii) 
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la puine fe féch^ trop toft , &1*aiitre bèîs 
ne peut pas eftre plus beau que, le cou- 
dre. î . 

La baguette fera de h groflbur du pe- 
sit doigt', de fa hauteur de quatre à cinq- 
pieds , fans écorce , ct^à dire qu’il'ian- 
dra ofter la plure dn bois , pour bannir 
Khu'midité qui'pourroît'eftfe éhrre la tige? 
de rOeilltt & le bois de la baguette, & 
luydonner plusd’ornement,elle fera poin- 
tue par le. bout pour entrer plus facile- 
ment dans la terre du pot,*&jie pas en- 
dommager la racine ; car qui ne v'oudroit' 
pas la faire pointue par le bout , il pout- 
rdit ble'n fe ‘mettre ati‘'hazard dé déraci- 
ner rOeiÜet , en détachant les fibres de 
fon* pied, & mefm'e pour mieux évitercéc 
accident, il faudra ficher la baguette dé 
ladiftan'ce du trâvtîrs du doigt de la tige 
de rOeilIet.&rènfôncer' jûfquesau fonds; 
du pot , afin qu*eîle puilFe mieux relîfter 
au vent, car fî elle n’avoit, point de re- 
fllfance, il fc pourtoit .bien faire que la 
bxiguetre- venant- à eftre renverfée paç le 
vent ,-le,dard-de l-0eilletv eft>atta- 
ehé'à la bii^nette, pottK‘oit>bien fe rom- 
pve? : » î f, Î ' ) 

^ ICeux^qui voudront edre les plus pré-^ 
yoyaiis , commenceront dés le mois de 
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Mars à fai^e couper ces baguettes , 
après eu avoir fait oftcr la plur^, ils eri 
feront plnfieui s bottes, liant chacune bof- 
te par lé bas , par le milieu , ôc par lè ^ 
haut, âc enfuite ils mettront lefdites boti " , 
tes danS' le four , pour les faire fecher, 
ne plus ne moins c]u*dn fait fecher les 
ferifes-. Tes raifins , & antres fruits ‘céc 
expédiant' eft pour éviter <]u elles ne fb 

coftineni au Soleil. ' ^ - 

Quand rOeilkt commencera à pouU 
fer fon dard , il faudra en mcfme témpi 
ficher la baguette dans le pot, & à mefu- 
re qu’il montera , l’arrêter à la baguet- 
te avec le hb ou jonc , 1 un* ôc l autre 
font bons, le fil , pourveu qu’il foit gros 
éc de chanvre, le jonc^ c eft à dire celuy 

- Jqu’on trouve dans les marais & prairies, 

11 faudra donner à chacun nœud derOeiU 
4ft un fil ou un- jonc jufqites au deniier 
nœud du maiftre bouton, m’appelle le maî*- 
tre bouton , celuy qui fleurit le premier , 

& qui eft au plus haut du dard, Ôc com- 
me il y a bien Couvent dans un mefme 
pot plufieurs marcottes provenant d’im 
jîiefme pied , qui montent a dard-, fi 
,ôn -veut bien les laifl'er monter , & ne les 
pas châtrer, comme je diray cy- apres, il 
‘^udralauffi donner àchacun dard une bai. 
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guette, & les arrêter comme (îeCLus , 
n la plufpar^ des giarcottes ont montj^y 
& qu’il s’en iroul'e jiilqiies à quatre ou 
cinq, on pqurroii bien fe feivir deces ba- 
^ guettes , pour en faire comme de petites 
cages > qui foûciennent, les montans de 
rOeillet. 

J’entre dans te détail, pour obliger ceux 
qui lient tous les inontans d-un Oeillet à 
une niefme & feule biguette , & qui ea 
font comme un fagot, de changer de me- 
ihode , en voky la raifon j Premièrement 
parce qu'ils étoulFent la plante; feconde- 
fnent,ils'empêchcm les marcottes de pro- ' 
£cer , en troificme lieu , ils ne peuvent 

Î »oint ofter facilement les boutons inmr- ' 

es & fuperôus , en quatrième lieu ; ce 
. ,n’cft point tenir l’Oeillet dans une lî 
'grande propreté qu’il demande.. 

Paiibns plus outre , quand le curieux 
, 'yerra l’Oeillet poulïer de routes parcs des 
montans, & qu’il ne lailfera point de fuc- 
ceflfeurSjj’enjends desmarcottes, puis que 
celles qu’il aura pouffe feront montées à. 
dard^ il faudra en diligence châtrer les 
matcottes autancqu’ôn le trouvera à pro- 
pos,en couppant le dard au/ccond nœud, , 
afin qu'il en arrive deux bons effets ; le 
premier que l’Oeillerpuiffè produire de 
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Nouvelles marcottes ; le fécond -^ que ce!- ^ 
les qui paroiffènt ordinaireriiènc pottlfec 
fur le pied , puilTent profiter , 6c qu’eJlès 
leniplifièm la place dé celles qui aurmit, 
monte, joint qu’il (cta très avantageux aa 
maiftre dard d’én ufer* ainfi,puis qu’tf^e- 
viendra plt^ gros fic-tnteax nourry , 6c 
donnera par coi^fequent une plus grofic 
fleur , en luy oftant une partie des autres 
môntans qui luy déroDeroient quelque 
chofe de fa fubftance, & l’afFo-ibliroienti 
en forte que fa fleur n’en deviendroit 
pas li ‘greffe ny fi large. 

J’explique tout cecy en ^rail, peut 
me faire mieux entendre &^plus claire** 
mc«t. 

Premièrement je me fèrs du mot de 
châtrer , il ne faut pas le croire impropre 
Si indécent j impropre , parce que c’efl 
châtrer un -Oeillet, que d’empêcher fa 
prodnâionj indecent,par€e que l’on s’en- 
îert vour les autres plantes , comme les 
girofliers, les melons, & autres qui n’ont 
point les qnalkezdeTOeillet, 

En fécond J’appelle châtrer rOeil- 
let , c’eft à dire coupper fes marcottes 
lors qu’elles morrtent à‘ dard‘dans le fé- 
cond noeud le plus vaifin du pied de • 
l'Oçülec. 
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En troiiîéme lieu , jadis qu il aiu^ 
lî châtrer l’Oeillet, pour faire poufierplus< 
aiféincnt les petites marcottes qui paroif-^ 
fent au pied de l’Oeillet , eftant pour 
lors favorifées d’une nouvelle feve , que 
le pied envoyoit jiup^ravant à fes mar- 
cottes^ montées » <îaj;d , qui s’en trouer 
vent privées par le renvetfcment de leur 
dard. . . • ^ \ , ‘i' 

.> En quatrième lieo, il faut delà pru- 
dence pour châtrer ainfî rOeillet: car s’il 
ÿa pluficurs marcottes au pied dont quel- 
ques-unes foient mpntées,& qua les au- 
tres ne paroiflcnt pas poulTet.à dard ,il 
faudra bien iè garder de châtrer celles qui 
montent , parce qu’en les conppain on 
donnera lieu aux autres qui ne montoient 
pas, d’en prendre. le chemin,en recevant 
' qn.e plus forre.feve \ E au contraire tou- 
tes^ marcottes montent , & qu’on ne 
les châtre point i outre qu’on altérera le 
maiftre dard , comme j’ay déjà dit , c’eft 
qu’il pe reftera au curieux qu’un pied fans 
marc/otte: au lieu que. s’il avoit preveu à 
fa,ire cette dillèdion en jcenips & î lieu , 
il aaroit donné jour à l’Oeillet de pouf- 
fer de petites marcottes dans fes nœuds, 
fqit au pied, foit dans les marcottes ain- 
j(i châtrées, qui poulîent bien fouveqt de 
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nouveanx rejéttons. - : .. . ’ . ' • 

Qnand l’Oeillet aura efté ainfi arrêté; 
à la baguette , Ôc châtré ne fera plus 

qiieftion que de luy ofter lesfeüilles que 
la codeur du Soleil aura.féché , & enfuit- 
teluy donner un petit labeur lors qifil 
commencera*, à pooiïèr fonabduton en la 
forme cy- après. : i’ • ' 

:: Il faudra avec un petit morceau de bois 
fait en fpatyle de Chirurgien , large du 
poulce, d’une médiocre épaiflèur, gratteif 
la terre du pot de la profondeur de dems 
poüke dans touté rétenduë du pot , fans 
pourtantapprocher plus prés du pied de 
la plante que de deux poulces à l’entour, 
pour obvier ^ux accidens qui pourroient 
arriver à fa racine.On demandera à quoy 
fert ce labeur ? je répons qu’il contribue 
notablement à fortifier la plantedel’ Oeil- 
let , & rendre fa fleur plus grdlïe & plus 
large^ Premièrement , ‘parce qu’il donne 
de nouvelles forces à ù. racine ,qui étoic 
feflerrée par la dureté de la terre. Secon- 
dement , il* rend fa terre pliis.legere. Eu 
troifiéme lieu , il luy donne plus de noûf- 
tkure. En quatrième lieu , ilsfàit poufleé 
plûtqft le houton,& luy fait prendre une 
forme plus propre'pour éclocre une belle 
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flrur. En, cinquième lieu &ndc lut I’cjC^ 
pcrience. » 

Et comme par c»Jabeur on aéra mêlé 
le terrâu qm cftoit fur le pot avec la ter- 
te , - il faudra remettre au dcffiis du poc 
de nouveau terrau dç cheval bien poor- 
ly , Sc réduit, en terre , luy donner aufi 
C-toft un arror.ment , pour éviter que le 
vent ne le cbafle hors du pot , cfta'nt fort 
léger . en mefme temps pour le lier par 
Je moyen de cét arrofement avec la terré 
du pot. ' ' 

;Et fi lesarrofemens & les pluyes avaient 
feit tellement diminuer la terre qu’elle' fût 
alTailHe jufques au défions du Cordon <hr 
poc , il faudra remplir le pot de la mef- 
wc terre dont il aura efté emply, en plan, 
tant rOcillet,|ufqn’au milieu du cordon, 
& le refte jufques à rez du bord dn pot 
de terrau de. cheval . qu il faudra arrofêr , 
comme dit eft , fans pourtant enfoüir 
rOcillet. 

Si vous obfervez bien tout ce que j’ay 
dit cy- défias , vous aurez afieurement de 
belles fléurs,pourveu que vous oftiez aufl 
€ àrOeillct les boutons fuperflus, cVft 
te vient à traiter prefentèment. 
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I 

% • CHvA PITRE XI, ,’ « 

Sli**off doit ^fitr à V Oeillet les- 
boutons fuferfius,‘ 

G *Eft en vain fe donner beaucoup dé 
peine pour bien cultiver l’OeilIet,' 
ficiâchcrde luy faire porter une bellefleur: 
fi vous luy laiflea cous fcs‘ boutons , c’eft 
auffi en vaw efpercr d’en avoir fatisfa-. 
ékioD,fi v ous luy en oftez plus que de raii 
fon : car d’une parc vous le ferez devenitf 
trop petit , & d’une autre vous le ferea 
fendre dans fon'. bouton : il faut donc re* 
^ediec à ces deux exttenaitez & dire tju’il 
ne faut point laifler trop de boutons i8c 

trop pèu. ' . ' 

Prcmiccemeiit , il n*en faut point laifi. 
fer trop, parce que c*cft altérer le maiftre 
bouton , an moyen qfuc le dard , qui luy 
donne la fevc; la partage - avec tous les 
autres boutons, aufquels il la commu-, 
que ; & tey diminue par coiifequent fa 
vigueur au point que la fleur * n’en fera 
point fi grofle : cotnme'pâreitrmpleceuit 
qui laiffent croître des boutons dans toua 
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les ncEuds de TOeillet, depuis le bas de fa 
tige , jufqnes à fon fommet':, font 
mal, & s’aperçoivent vifiblemcnt du tort 
qu’ils font à la fléur i ceuxwqui làilfent fur 
la mefme quenc de l’Oeillet , qu’on ap- 
pelle.eh Picardie dardiüe, ^iix boutons, 
ils fe trompent encore dans leur attente, 
parce qu’ils fe huifeùt tous deux cnfein- 
iile errfe dérobant Tun à l’aute pâf Iclür 
v.oifinagc une feve ,* N^ui n’eft fuffifante 
que pour un. Ceux qui laiflletw pouifet 
dans un mefme nœud de ûx queues , qui 
portent chacune leur bouton ,' ils fe pré- 
judicient . pareillement , quoy qu’elles 
poulTent de differents coftez’pour les 
mefnies taifons que defliis.'*. ^ ^ 

. Je ne peux pas comprendre quels font 
les motifs de ceux qui en wfent ainfi , • fi 
■çe n’eftqu’ilsaiinent mieu.X la quantité des 
fleurs que leur qualité , le nombre que 
leur bèamé : au tierX*qifun vetjtable cu- 
rieux ne s’attache . qu’à bien faire reüflir 
lemàiftre bouton,qui doit faire feull’or- 
tiement de toute laplante par fa^cofTeuc 
.&• fa largeur , de Jie fe met pas en.peiiie 
des fuivantes, qu’en wnt qu^Âlin fatit poiir 
luy faire çompagniejdc l’aiflifter d^s, fon 
trône , comme un Seigneur âccom pagne 
^ f«s domettiquc5,uti Roy de.lisifujecs^^ 
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(ïn Maiftre de fes valets. 

Secondement , ^l n’en faut point trop 
•ofter ;xat comme ç’eft altérer le maiH're 
‘bouton en luy biffant trop au ' moyen 
que la feveeft dirpcrfée , c'êftltufli luy 
domier trop « de feve , & l'obliger à cre- 
ver en luy en biffant trop peu; ceux-là 
donc , qui ne biffent qu’un ou delix bou- 
tons fur chacun montant de l’Ot^illetj fe ^ 
'mettent au hazard de ne pas jouyr du fruit 
de leur travail’ ,• ny voir éclore le fujët 
'.de leur efperance, puis qu’outre.qu*il peut 
.arriver quelque accident qui pourroit les 

• priver de b fleur, c*eft qu’il eft bien dif- 
-fîcile que leur maiftre bouton ne fe fen- 
de par tropfcde feve,&d’aitleurs poucquoÿ 
,fe fevrcr volontairement des fleurs 'quand 

elles ne font pas nuilibles à l’Oeillet, on 

• ne le cultive point feulement pour voir 
:fon verd Sc fes-faniies , mais auflî pour 
-admirer fes fleurs», c’eftie but 'du Fleu- 
..tifte , c’eff le fujetdeles foins. > ■ 

• ^ Il y* a: pourtant de’cettains Ôeillets*j 
.^ufqitels'il feroit bon de ne biffer que 

• deux'boutons;maisils font en petit nom- 
bre , & il ne faqt point prendre *in par- 
ticulier, pourfervir d’exemple à tous. 

Mon fentiment , c’eft d’ofter les bou- 
. tôhs , qui pouffent dans le premier & le 
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fécond nccud du dard, plus préj du pied, 
pourvcn qu’il refte encore quatre nœuds 
au |oiohtant , qui ayent cous poudé des 
boutons , & de ne iailFer fur chacune 
queue ou dardille qu’un feul bouton , j c 
fuis auflî d’avis, d’oftcr les boutons qui 
fc trouvent trc^ proches voifins du mai^ 
ci e bouton, afin qu’ils ne luy di/puteuc 
.point la feve. 

Il ne faudra donc Uiflèr fur chacun dard 
que quatre boutons,G ce n ’eft que l’Oeil- 
let fut fujet , ou à crever, , ou à devenir 
trop petit,rcxperience Ic fera connoîtte, 

^ fuivanc les connoilTances qu’on en au- 
ra, il faudra laÜlèr plus ou moins de bou- 
tons ,c*eft ce qui m’obligera* en parlant 
de la beauté des Oeillets en particulier , 
dans leChapitre que j’en‘feray,dc donner 
une lifte de ceux q^i font de naa connoif» 
fance „aufquels il faudra laifier plus ou 
iiioins de boutons, mais il n’eft point en- 
core temps de traiter de cette matière, 
puis qu’il convient prelcntenwnt de faire 
voir comme ilfautgarcniir l’Ocÿlet des 
^ beftes quil’cadommagcnc. 


CHAl^ITRÉ 
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CH APITRE XU. 


ÇifmmtimiCfiwt g^rftntit. /’ OtifUt âe$ 
ükeflenfùttitàitHwngetft, •. 

< . 1 / . J ' ■ . ■ ^ - 

' - t 

’ I ^ Rois fortes ‘<f animaux attaquent 
?L3|‘3Llvo_eitlet pour le détruite, k pufe- 
ttfli' qub nous . appèlkns poux vert , k 
chenillc'Vêktc^ ,"& la perte 
L'epoferon rre peut 'faire tout kul au- 
cun mal à l’ Oeilkfc parce qtt^il eft fi pei • 
lit ôc fi faeileà eàntentetv ^^*fi ne pcac / 
point’dérober lifeàiicoupdc kve à fOeifc 
1er V'tnals ce petit ahïUaat j-aiout de cette 
aimàWé’plaute, chè^GliaBtrà'hiy f?ûre in- 
tfef&mméni la gii^e,* affemble tous fe$ 
camarades en trouppe pOUt TalfeilIiT Sc 
îe térraffèr, en luy fù^nt la feve; qui fait 
fü force & fa vigueur , & de fait nous 
jen verrons quelquefois unè quantité ptxii 
digieufe attaché* à la pîîittte de4*t)eilléi'^ 
ôc par ùfiè 'e^ééè dïflîneflfe y fc iCàdket 
foui les fânnes (furant le jotlr, - pOüf eu 
fortir là^'uiiii , 8c bntihet fOéillét ) ce bu- 
tin confiée à pccndre‘la-feve^c^l’OeiHet^ 
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' ôc d’empêcher par ce moyen qu’il ne pro- 
pre.'"' . . . 1 . ■ 

î Et de vraÿ fi le Fleurifte n*a le foin de- 
nettoyer la plante de.ces petits animaux, 
il la verra languir , & le dard devenir fec. 
Pour s'appercevoir quand elle en fera at- 
taquée , il n’ÿ aura qiï’ à rlemarqüér cer- 
taines petites tachesblancfeesen' foème de 
point liir les feuilles , qui font comme les 
tepairede ces petites' belles , qui décou- 
vre leur malignité & donn^jcmrîdeles 
abolir. Pour le bien faire,il ne faut, ppinc. 
appreb€hde,vde-lcsécrafer avec les doigts 
dela'màiiîjils 9;0,îit,rién de venimeuxjny 
dunfieéle,ft’eft la'Xeule voye de les décru!-, 
re; car ny e?*^ > *iy le Soleil ,-. ny les 
phiyes ne lès peuvent fi^e n^Lourir-, & 
pour s’épargner 4 e la, peine de le faire 
plufieurs fois « il Ç&a. necefiaire^u tn£^çit^ 
au Soleil levant , ^ découverte 

de ces ’petitSjennemiSjqu’oa trouvera aÇ- 
femblés tous enfemble fous les feUilles de 
rOejIlet,&en deux CO, upsde doigts on en 
fera quel-ques fois iin malfacre de plus, de 
mille. , J*iiy .treajaïqiié qu’iU s’addrelTent 
parûculi^reni^nt aui^y iolecs& aux pi us de- 
licacs^ne vpulanspastrouver de refijftance. 

La chenille verte fait bien plus de dé- 
gaft , & donne bien une autre atteinte à 
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FOeillet; car elle ne fuccepa's feuleoîenc 
la fevê, mais elle ronge-, &'couppe le 
montant , pour fe mettre à dotivert de 
la recherche du Fleuri fte, elle fe cache or- 
dinairemetit durant le jour fous le cordon 
du pot , croyant y tr<*uver un abry , on 
du moins s’échapper à fes yeux 5 mais la 
malheureufe ne prend panarde, qu’en 
lailîant une efpece demonlle blanchedans 
le nœud de l’Oeillet, qui eft un fignal in- 
faillible^ de fa prefencc , elle donne lien 
d'en faire recherche, & de la trouver en- 
fin fous le cordon du pot , on quelque- 
fois fous iceluy , quelquefois auflî on' la 
pourra trouver cachée dans cette moufle 
qu’il faudra foigneufenaent ofter avec les 
, doigts: car c’eft encore une efpece de re- 
paire, qui pourroit bien donner nài&iÀ 
ceà de fefnbJables animaux. ^ ^ " 

La perce-oreille eft rennemy'càpital 5 
& déclaré contre l’Oeillet, parce qu’elle 
l’attaque de tontes parts, dans Ton mon- 
tant, dans fon hû.uton,dansfa fleur j dans 
£ôn montant*en~ror.geant l’écorçe , dans 
fbn bouton, en s’y faifant ouverture, avant 
<3 ue fa fleur foit édofe , dans fa fleur , en 
<rouppant la racine de fes feuilles qui fai- 
foieut fa beauté , & dont elle fe trouve 
cl^pouflié& au Soleil levant. 
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. I^our éviter le mal quecétanin:al peut 
xaufet à rOeillec , il faut avoir foin de 
placer les tréteaux fur krquels les ais 
qui foûtieunent. les pots feront pofez ^ 
dans un lieu fort net, fans heibe, éloigné 
du bny 5c d'autre^ plantes qui luy pour- 
foient fcrvir de refiige , 5c d’azile : 5c fî 
par infortune elles cofninuoicnc leur ra- 
vage^ il Éaudra defcendre les pots de leot 
place, 5c découvrir le lieu oiï elles fe re- 
tirent pour en faire un carnage , non pas 
aveç4a main : car elles ont quelque cho- 
fe d'^c<n?e , niais avec l’eau bûüillante» 
©U la pierre., ou K* plat d’une bêche, 
ou autre fembiable inftrument. C'en eû; 
allez dit ,. jufques à ce que je dooneray 
d’aucces moyens pour -s’en preférver, lors 
que l’OeMlet fera en fleur , voyons k 
preknt comnae il le faut aider , pôax le 

taire flienrir» 

‘ < 
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CHAPITRE XII r. 


Comme on doit l* aider U . • 

faire jteurir^. '■ ..... 

Q Uand vous verrez; le bouton 
l'Oeillet également gros 8c long ^ 
Vous pouvez- efperer une belle 
lefpecc de l’Oeillet eft belle,& pour cét 
elFcr gardez-vous bien de touçli«f à' ce 
bouton , (^ui h’a be^in .de U< main du 
Pleurifte, puisque la nature l’emporte an 
delFus de Tare, mais lailTez-le éclorre fans 
impatience. Si au contraire vous voye* 
que le bouton foit gros & court , défiez- 
vous en , car.il fe fendra pour certain ,, 
il en fera de mefmé, s’il n’eft point égal 
dans fa grollèur 8c dans fa longueur. 

Or pour éluder la difgracc qui en pour- 
roit arriver , il j&udrafe fervir de gros 
êl de chanvre, dont on fe (èrt pour liez . 
le montant de i’Oeülec à la baguette , 8c 
avec le fU arcêterjp bouton.au tiers de 
ia coffe , &ns le trop ferrer , parcÉtquçT' 
vous l’empêcheriez de fleurir, (ans le Ij^, 
&£ aufli oaûins ferré , parceque.vous ne 
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^ Jl’empécheriez point de crever. Vous dif- 
poferez tellement voftre fil fur la cofie 
qu'elle ne pourra point fe fendre,& pour 
s’ea mieux défendre,vous ouvrirez la cof- 
fe avec la pointe d’une épingle , àc vous 
la fendrez également dans toutes Tes join- 
tures jufqu’^u -fil , pour donner jour à la 
fleur de fortirplus aifément du bouton. 

Il y a quelques Fleuriftes qui mettent 
rOeillet à l'ombre, lors qu’il commeni 
ce à fortir de fon bouton, èc n'attendent 
point que la fleur foit éclofe , prétendant 
qu’il fltMfit avec plus de facilité’ & de 
beauté, jiene’ les blâme poiht,car j’ay veit 
de bons effets de cette manière d’agir' , 
mais comme les marcottes fençuifl'ent. 
eftant trop long-temps à fombrc, je n'ay 
• pû me refoudre jufques à prefent de laif- 
lèr fleurir mes Oéillêts .ailleufs que dans 
leur fftuâtion& expofition depuis le mois 
de Mars. Mes raifons , c’cft qit’ils fleu- 
riflent p'us.promptement , c’efl: que le 
blanc de l’Oeillet en devient plus grand , 
/ç'cfl: que les marcottes n’en fouffrent pas‘ 
•en un mot je m'en trouve E>ién>, on pour- 
ra pourtantde Taire ,'fion veat^c’eft un 
avis à fuivre, qui n'eft pas rnauvais. 

- -Quand rOeiüët fera entier emeiitépa- 
ûouy ou .fleury,pqur parler plus propre- 
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, fi Ton voit qu’il' ne tourne pas 
~ biciï fes’ feliilles , , ou qu’elles ne foieiiiç 
pas dans im bel ordre &' arrangement , 
le Fleurifte pourra fuppléer à ces.man- 
queinén?jen difpofant tellement fesfeüil- 
les avec les doigts de la main bien nets , ^ 

& bien lavez, Sc {àns;fueür , qu’elles 
trouvent chacune leur pface 6c leur rang: 

& mefme pour donner plus de largeur à 
la fleur^y il pourra plier >Ies extremitez 
de' la code , pour donner moyen à l’Oeil- 
let d’étendre fes feuilles fur la coffe, ain- 
fî pilée par fes boiKs,comme fur une ton* " > 
dache,noiis appelions cetee façon de trai-? 
ter rOeillet , l’ajufter , le peigner , le re- 
fendre. . I V ' . i* 

Il ne. faut pas^ icy de critiques , qui 
prétendent qu’on ne doit, Janaais aider. ny 
accomoder l’Oeillet , mais.qu^on doit'le 
lailTer ^venir dan? ion naturj?!,^ itne'faür 
donc pas que les.pames fe patenta pour 
aller an ^al > il, ne faut donc pas fe vêtir 
plus proprement dans les jours de .cere- 
monies, , ;il ne fau^ pas donner d’oc-^ 

i^emeni aux choies ; le bal de l’Oeillet^ * 
c'jefi le tfmps de (à fleur^ ; fes jours dej 
^remonieSjfes fçlenrinitez. c’ell le temps ■ 
qu’on le yifite le plus, fes prneraens ce 
^nt de.voir fes feuilles & lé refte de fû 
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, fleur dans une égalé difpofition à prpjpQr» 
lion ^ poorquoy donc y trouver à redireî’ 

Il y a de certains Oeillets , qui ayant 
« les feuilles exttémement tendres' Sç déli- 
cates , les renverfent , comipe le grand 
ChamtK'Un , le charmant de nos jours, le j 

morillon de la Croix , le beah cramoify 
^ & autres femblal>!es dont je par îeray eri 
temps '& lieu , ce feroit perdre la beauté 
de ces Oeillets qui font tresr rares-, (î cwî 
« c foûtenoitles feuilles qui fe réiiverfent, 
il ^iidra donc à cét effet mettre derrière 
Ta fleurde l’Oeillet, un petit cartoh, fait 
en Bgure ronde moins , grand que la fleur | 
de r Oeillet/, qui paroîtra peu , mais qui 
luy fervirad’appuy , & luy donnera un é- 
clàt &: une largettr merveillcùfe : il faii- ' 
dra en nfer'de rne fine, "quan d l’ Oeillet àuil‘ 
ra ca flc,afin:qtiele carton fopplée aii dé- . 
faut de la côffe,dans Tendroit qui fe trou* , 

Vera crevé, ^ ' 

Quelques- uns voudront encorê blâmer 
cesdaftons , mais fans raifon puis qu’ils, 
contribuent à la beauté de rOeillet^qu’ils 
' repaient les débuts dé la nature ,- qu’ils 
repréfeiirënt l’Oeillet en l’cftat qu’il de-^' 
vrôit parcîrrej& comme nous venons de" 

T« voir fléury,voyons en quclüeu nous îe 
^ - ' - • ^ mettrons 
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mettrons , pour le confervcr long- temps 
dans fa fleur. 


CHAPITRE XIV. 


iBn quel lieu il doit efir-e mis qua>nd ^ 
ejl fleur y 3 à* fur tout qu il le faut 
freferver de la perce- oreille 
de la fourmy, , 


- JL^fement, le perce-oreille^ & la four- 
ni y blelîeot rOeiüet dans fa fleur en 
vterniflenc leclat. ' 


La pkiye , il eft certain que l’eau qui 
icmbe fur la fleur de l’Oeillet le terntc, 
le tache, le corrompt, & le fait flécrir c» 
tinTnoment. ' \ 

L.eSoleifne fait pas moins de mai àrfa 
Æeur, parce qu’il dcféchc tellementla ter- 
xc, que la fleur fedéfécheaufli. »■ 

Le grand atrofemenr le fait paffcr en 
un inAanc , fpedalemeiitiols qu'il efl flir 
fa fin» ■ < • ' »' ■- > 

La fourmy ronge fa fleur ,* èc la pcece 
.dans f€S feuilles,* • r ^ 

O 
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La Per cç. oreille. eft la plus cruelle de 
tous , parce qu'elle mange fa fleur, ou du 
moins elle couppe Tes feuilles dans leur 
racine, en force qu'elles tombenc, & qu’il 
fie lefte plus de fleur/ 

Les moyens de preferver la fleur de 
rOeillet de tous ces accidens,c’cft de fai- 
re faire un toi<% , fpic de paiilaflbn , Cdc 
. de boiSjdans un lieu auquel le Soleil n’en- 
voye point Tes rayons, ou du moins les 
plus atdens , c'efl à dire , que quand le 
Soleil y paroîtroit une heure le jgur 5 
pourveu que ce foie au lerant ou au cou- 
chant , il ne tauferoit ducun mal ; 6c en- 
fuite dirpofer des creteaur , pour y pofet 
Aet ais à la diflance de quatre doigts de 
la muraille, & y placer l'Oeillet fleury , 
comme fur un amphiteatre, en le mettant 
par degrp , afin quefes fleurs en puilTenc 
-mieux patoftre. 

Je mets une diftance de quatre doigts 
^ de la muraille , afin d'empéciker la four- 
my & la perce- oreille d'y monter , mais 
comme elles pourroient bien fe fervir du 
treteau, comme d'une échelle, pour ait a- 
quec l'Cciilec dans fa fleur , le Fieurifle 
aura foiiî avant que de placer fes Oeillets 
§euris,de pofe^espieds des creteairx dans 
des petits plateaux de dans les pe 
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lites terrines de terre , dont j’ay parlé cy^. 
delTus , qu'il tiçndra toujours pleines 
d’eau , en les remplifTant tous les jours : 
ces petits animaux , qui abhorrent l’eau, 
ij’oleront point fc mettre à la nage pour 
butiner l’Oeillet. 

J’ay trouvé un autre expédient pooc ~ 
garantir plus facilement mes Oeillets de 
leurs inTultes 5 c’eft que [je mets de la ' 
gluë, mêlée avec de l’huile à brûler , au 
haut de chacun des tréteaux , apres l’a- 
voir étendue fur des petits parchemins de 
la largeur de deux ou trois doigts , & de 
temps en temps je rafraichis ces parche- 
mins en y mettant de la gluc nouvelle } 
ces petites belles fe prennent ainfi à la 
gluc, ne plus ne moins, que l’Oyfeleur 
. prend les oylcaux fur les builTons de la 
campagne. 

Si par hazard quelques, unes s’eftoiènc 
cachées, foit dans le pot de l’Oeillet,, 
fbit dans les ais , foit dans le dedùs des 
tréteaux , ou bien qu’elles ayent volé, du 
' moins la perce- oreille , qu’on dit avoir 
des ailles , ce que je n’ay pourtant point 
•encore remarqué , ayant bien reconnu 
feulement, quelle a cette malice & cettt 
«nimofîté contre la fleur de l’OeilletW 
elle monte de la muraille au toi^ ,• & 

9Ü 
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y eftant , elle fe lailEe tomber fur les pots,' 
pour enfuite faire fbn ravage. Il faudra 
mettre au bout des baguettes des ongles 
de montons , ou de veau^ , ou de petits 
cornets dé papier ', ou de petites cartes 
en forme.de capuce , ou dej’étoffe en la 
mefme forme , ou plufieurs brins de ba- 
lets mis enfemble, en dif^rents endroits 
fur les âis qui foûtiennent les pots ; & le 
matin , 'le curieux faifant la reveuë defcs 
Oeillets , ne manquera pas d‘y trouver 
ces ennemis cachez aufquels il ne don^ 
nera point de quartier. 

t,e moyen le plus facile pour prend ré 
- la fourmi , eft d’en ufer comme on fait 
pour en preferver les Orangers, en mét- 
rant du miel avec de l’eau dans de petites 
fioles de verre, dans lefquelles, attire és 
qu’elles font par la doitceur de ce niiH , 
^les fe retirent fans en pouvoir fortir : 
.-Six ou fept de ces fioles fur un amphi- 
teatre , feront plus que fuffifante-s. 

L’arroufement qu’on doit donner à 
rOeilletlors qu’il eft en fleur , doit eftre 
fort modéré ; il ne faut donner d*eau 
qu’autant que les marcottes eh auront 
befoin, pour ne point languir'*, car l'Oeil- 
let n’en a pas befoin pour fa fleur , il n’y 
a quelesrejettons qui en demandent poux 
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croiftre \ mais aufli-coft la première fleur 
paiTée , qui efl; toujours la plus belle , il 
ne faut point manquer de donner un ar^ 
rofement copieux & abondant àTOeil- 
lêt , & le porter au lieu où il eftoit avant- 
fa fleur, afin de luy donner lieu de for- 
mer fa graine ; & c'eft ce que nous allons> 
voir dans le Chapitre fuivant. 

•J#< # 1 ) W •!« *M< # *» 41? ^ 

CHAPITRE XV. . . 

Pe U graine de l’Oeillet , du temps 
qu d la faut femer > & 
de fon flan, 

I E n*eftois point dans le delftin défai- 
re un Chapiue de cette matière parce 
qu’elle me fembje trop commune , & 
connue d’un chacun : mais pour ne pas 
rendre mon Ouvrage imparfait, & ayant 
quelque particularité à faire obferver , 
j*^ay crû devoir en difeourir en la forme’ 
qui fuit, i. 

Le particulier que je remarque , c’eft 
premicremenr qu’il faut bien Ce garùer , 
dans la penfée de faire grainer l’Oeillet f 
de l’expofer en fortant de l’ombre , où il 

C iij 
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avaïc efté mis durant fà fleur pendant 
cjudque temps , au folcil de midy , qui 
fembîe eftre favorable poiw faire grainer 
toutes les plantes , d*autant qu*il en arri. 
yeroit deux maux ; Le premier que la 
cofle dei*OeilIet fecberoit : le fécond, 
que fa plante prendroit le bknc , en for- 
lant d’un air frais , pour en prendre ub 
brûlant. Il faut de la modération, comme 
l'ay dit pour l’Oeillet j c'eft pourqu jy , 
apres fa première fleur paflee , il faudra 
Je placer dans fà première fîtuation , ^ôc 
' dans l’âfpeét du foleil, où fa fteur a pris 
aaifîànce fi ce n’eft qu’on vouluft pour 
' lors le marcotter pendant le temps qu’il 
à l’ombre: ce que je confeille de faire, 
comme j’ay dit cy-devant‘, & quatre ou 
«inq, jouis après , le mettre dans fâ fieuau 
tion ordinaire j j’appelle ordinaire celle 
qu’il a eu depuis le mois de Mars juG> 
ques à fà fleur.^ 

■ Secondement, après qu’il aurademeu-.. 

• ré quelque temps dans cette firuation ^ 
pour foufFrir peu à peu la chaleur du So- 
leil , il faudra vers le huitième Septem- 
bre l’expofer au Soleil de midy , & l’ar- 
rofer ^ frequemnrent , pour l’obliger à- 
geainer plus facilement j parce que le 
grand air , l'eau ôc le folcil produifenc 
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fa graine : D*où vient que ccu^t qu’oii 
' lient à couvctr ae portent point graine^, 

En troifîcme lieu , pour conferver 
celle qui fe trouvera dans fa goulTe , qui 
eftuu petit tuyau dans lequel^ elle fe for- 
me , il faudra garantirfa code des pluy( s 
frequentes , qui pourront arriver avant 
fa maturité , parce qu*autrement elle j 
pourrira , au moyen que fa coife eftanc 
comme un vafe , elle retient l’eau , qui 
pénétré’ par après celuy dans lequel la 
graine eA relïerrée , & la corrompt par 
les approches. ^ ^ 

En quatrième lieu,il faudra faire choix 
de ceux qui font plus féconds , & qui 
portent graine plus volontiers , pour en 
avoir plus de foin durant le temps qu’elle * 
fe forme , & la faire venir en maruricé : 
Car je fuis du fentiment de ceux qui 
eroyent que tous les OeïHeb ne portent 
point de graine , du moins que les Uns 
grainent plus facilement que les autres : 
L’experience le fait adez connoiftre ^ 
nous l’avons très- bien rfcconnu par l’e- 
xemple de rOrpheline, qu’on anomm^ 
depuis l’Abondante , ou la mere des 
Oeillets , parce que cet Oeillet graine 
cxtrémenienc , & reudit adtnirableraenc 
dans Tes produ^iq^is * ayant donné 

G iii) 

V - ‘ 
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Nompareiljl’Alielîe, le Medor, quifonc 
des Oeillets très, rares , & qù’on ne peut 
aHez admirer , comme je feray voir da4is 
ion lieu. 

En cinquième lieu, lafaifon la plus or- 
binaire pour recueillir lagrainedël’OeiU 
letjC’cft fur la fin du mois^de Septembre^ 
ou le commencement d’Oélobre , quel- 
quefois- plûtofi ou plus tard félon la dif- 
pofition du temps. 

Q^nd on aura recueilly fa graine , il 
faudra mettre chacune efpece dans un pa- 
pier feparé, pour les difiinguer par écrit, 
après avoir laiflé fècher cette graine fuf- 
fifamment , en forte que l’humidité ne 
puilTe point la corrompre, & fcmer cha- 
cune graine auiïï (eparement dans des 
terrines , donnant à chacune efpece une 
marque chiffrée, pour connoiftre les ef- 
peces qui. reüffi lient , & les feparer de 
celles qui degenerent. 

La faifon pour femer l’Oeillet cft dif- 
féremment obfervée j les uns fement en 
Automne, les autres au Printemps , 
nefçaypas fi les premiers s’en irouvenc- 
bienifi ce n’eft qu’ils peuventefpcrerd’en 
voir la fleur en dedans l’annéc'-, mais 
je fçay bien aufli que la graine qui n*a 
point de repos , n’a point auili allez de 
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farce, pour pouffer un beau réjetton , qui 
languira durant l’Hy ver,* ou bien qui ne* 
produira point une fleur qui puilïe ré- 
pondre à l’attente du Fleurifte , la taifon 
c’eft qu’il faut laifler meurir la’^rainé, 
fans vouloir la felmer auffî-tofl; qu'elle a ' 
cfté recueillie. U faut , comme je vièns ' 
de dire, luy donner du repos , ne plus ne 
moins , qu’on en donne aux belles Ané- 
mones, qui pouffent après un an qu’elles 
font demeurées dans- le cabinet du Fleu- 
rifte , des fleurs beaucoup plus larges-^ 
qu’elles n’âuroientfaic , jfi! elles a voient* 
cfté mifes en terre annuellement. 

Les féconds fement l’Oeillet au Prin- 
temps , les uns en Février , les autres en* 
Macs. Mon avis , c'eft d’attendre la Se- 
maine Sainte à caufe de la pleine Lune , 
m’en eftant bien trouvé jufques à’ prc» 
fent. 

La façon .de fémer l'Oeillet , c'eft de 
remplir les terrines donc on voudra fe fer- 
vir , de terre compofée moitié de terràu: 
dé cheval , & moitié de terre de marais- 
ou fable noir , mais feulement- jufqu’au. 
cordon de la terrine , & enfuite répan- 
dre la graine fur la terre , & l’afFaiflir 
avec le plat de la main : puis après re* 
mettre de la mefme terre jufqu’au milieu: 


\' 
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du cordon de la terrine, & le reftant juf-; 
ques à rez bord de terraa de cheval 
bien pourry, comme j*ay dit devoir cftre 
pratiqué auxOeiliets nouvellement plan- 
tez, & après avoir donné un arrofement 
confiderablc fur la terrine , l*expofer au 
grand Soleil,pour faire pôuCer la graine. 

Le temps de mettre le plan de rDêil- 
let en terre , c'eH: ordinairement dans le 
mois de Juillet, ou au commencement du 
mois d’Aoulf , après la première pluye 
qui furviendra , & il fe faut bien garder 
de le faire durant la féchereflTe : car le 
plan ne reprendroit point tel arrofement 
qu*on pourroit donner ; au lieu que fi 
vous atténdez la pluye* & fi vous le cou* 
vrez dmant fept à huit )ours de quelque 
toile cirée ou pailtafibn , pour le mettre 
à Tabry de Tardeut du Soleil , ne plus ne 
moins qu'on en ufe pour les Girofliers , 
vous luy donnerejt^igucur par Thumidi- 
té, qui fe trouvera dans la terre par rom* 
bre qu'il recevra,& par l'arrofemeni que 
vous luy donnerez de temps en temps , 
au point qu’il ne fe flétrira point, mais 
prendra de bonnes & fortes racines^îaif- 
lons.le ainfi planté, jufques à tant que la 
faifon découvrira fa fleur, âü quele Fleu- 
iifle verra s'il çfl juftement recompctifî 
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des peines qo’il aura pris pour le feiuer ^ 
& le planter, en luy donnant une fleur di- 
gne de fon attente, & voyons maintenant 
quelles font les maladies dont il cft queU 
quefois atteint. 

• • X 

CH A PITRE XVI. 

Des maladies de TOefllef* 

* I . 

^ y 

I L n’cft pas neceflâire que je faiïb icy^ 
un recil particulier des maladies de 
l’Oeillet , parce que j'en ay fait un détail 
dans les occafîons qui fe font prefentces 
dans la fuite de oét ouvrage. Je mecon-' 
tcnteray feulement dt en faire une cap*-' 
tulation , Ôc de montrer quels foM let 
f emedes qu'on y peùt apporter. - 

Les maladies de l’Oeillet,diimoins Ie^ 
plus ordinaires font le blanc ,la pourritu»- 
rc , le jaune , & la gale. 

Le blanc eft une efpece de tache blan- 
che, qui s'attache aux faunes de l'Oeil- 
let, & peu à pèu comme une pefte, elle 
gagne le coeur , enforte que la mort s'en- 
£iit, telle diligence que vous pniflîez ap-' 
porter de couppcr fes faunes venin 
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eft fi mortel , que quand il ne paroiftroic. 
qu’à rcxtremitc des fannes , il ne laiffe- 
roit pas de caufer les mefmes ravages 
que s’il s’elloit attaqué d’abord au corps 
de la plante j c’eft ce qui fait croire à tous 
les curieux , que c’eft une maladie inter- 
ne , qui vient de la racine , & qui fc corn- 
munique par après au refte de la plante. 
L’origine ou la cauft dé cette maladie 
vient de la trop grande fécherefle , d’une 
mauvaife expofition dé l’Oeillet , d’un 
mauvais arrofement » des broüillards , & 
d’autres accidens que j’ay remarqué cy- 
delTus> 

- Vouloir tenter de guérir l’Oeillet, lors- 
qu’il eft atteint de cette maladie , c’eft- 
perdre le temps inutilement, puis qu’ella 
cft incurable. Il y en a qui fe fervent d’ar- 
tofemens , compolcz comme d’une eau 
mélangée de fiente de pigeons^,lors qn’ils 
s’imaginent que cette maladie a cfté c^- 
fée par le grand froid , d’antres d’une eau 
méicede fiente de vache,quand ilscroyent 
qu’elle cft venue du grand chaud fe fer- 
vant de cette maxime , que les contraires 
fe guerilTcnt par leurs contraires ; mais 
' c’èft en vain, puis que leurs remedes n’ont 
point encore eu defuccez^ 

^ Le grand fccret , , premièrement 
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Je le preferver des accidcns qui luy eau- 
iTenc cette maladie, dont j’ay parlé en dif- 
ferents endroits de cét ouvrage, fpeciale- 
ment des nuits froides & des brouillards: 
earj’ay remarque par desexperiencesfen-. 
Æbles qu'elles engendrent ces maladies:& 
de fait le blanc ne prend ordinairement à . 
l'Oeillet qu'au Printemps, & à l'Autom» 
ne : & c'eft rarement qu'il en eft attaqué 
dans l’Efté,& ficen’cft fur fafin,ou qu'on 
l'ait privé de fes arrofemens neceflàirfs.' 
Secondement, eft d’expofer l’Oeillet en 
grand air ; & de vray j'ay encore remar- 
qué que les Oeillets élevez dans les Jar^ 
dins de campagne , ne (ont point ft fufee- 
ptibles du blanc. En treiftéme lieu , c'eft 
'de ne fe fervir d'aucuns remedes , mais 
feulement d'arrofer plus abondamment, 

Ôc plus fréquemment les Oeillets mala- 
des , & de les laifler guérir eux.mefmes. 

Je me fuis, très bien trouvé de ces arrofe- 
meias frequens , foit qu'ils ayent fauve 
i'peillet de cette maladie, foit que d'eux- ' 
mefenes ils ayent recouvré leur fanté : 
mais quoy qu’il en foit , il n'en faut point 
trop efperer , "il n-en faut point auÀi de- 
fefperer, comme font ceux qui les ar- 
rachent dés la première atteinte , il faut 
Ce donner paticnce,&voir ûla tache blan* 
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chene fe tournera point en un blanc tiraiit 
furie rouge , ou fur le jaune , parce que 
pour lors il faut efperer de fa guerifon,ôC 
croire que le blane n’eftoît point dç maiu 
vaife qualité. J’ay reconnu fes épreuves 
à régard de l’indicrofe , qui femble d’a- 
bord , eftre attaquée du blanc , mais par 
après le blanc change une couleur rou* 
geâcre^qui ne luy fait aucun tort. En qua-. 
iriéme lieu , il faut connoift're quels font 
les Oeillets les plus fujets au blanc, pour 
en avoir plus de foin , & les en prefer- 
ver , par une expérience vifible : les In- 
carnats en font beaucoup plusfufceptibles 
que les autres , Sc ce doit eftre une des 
raifons,pour lefquelles on leur donne une 
tcrreplus legere qu’aux rouges& aux vio- 
lets ; lors que je traiteray de la beauté 
des Oeillets en particulier , j’efpere don- 
ner laconnoiftance de ceux qui m’ont pa- 
ru eftre les plus fujets au blanc. 

La pourriture eft une efpece de gangrai- 
ne qui ronge TOeillet petit à petit , elle 
vient ordinairement de la trop grande hu- 
midité de la terre , du trop d’ombre , des 
mauvaifes eaux des » lieux humides , & 
.d’autres accidens, dont j'ay parlé cy-def- 

Qt^d elle n’a point atteint le ccpuc 
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derOeilleijtnais qu’elle demeure aupied, 
on pourra fanver l’Oeillcr en couppant 
^vec le bouc du ganif tout ce qui fe crou^ 
vera poucry au pied jufques au vif , 3c 
enfuite on oouenera la playe que l’on y 
aura fait , de cire mole , pour éviter que 
l’eau & l’humidiré n’y puilïè avoir entrée; 
-on pourra pair ce moyen fauver les mar- 
cottes, qui étoient fur le pied en les mar- 
cottant de bonne heure , mais il ne faut 
pas attendre qu’il porte une belle fleur 
cette melhie année. là. Si quelques-unes 
des marcottes avoient la pourriture , il 
faudra les retrancher comme desmembres 

Î iourris^afin qu’elles ne corrompent point 
es autres ny le pied. 

Le jaune efl: à rOeillec, ce que la jau- 
nifle efl; aux femmes, elle vient d’une eau 
mauvaife , retenue trop long, temps dans 
le pot, qui par une humidité cxceflive 3c 
.maligne avitié les racines de l’Oeillet , 

. en forte qu’il languit ôc devient jaune. 

Le remede , autant qu’on en peut don- 
ner à une plante à demy morte,c’eft d’ex- 
' pofer rOeilleten un lieu où le Soleil en- 
;>oye fes rayons deux heures le matin, 
, fans l'arrofcr , ny luy donner la pluye du 
. ,Cèel, jufques à tant que cettegrande ha- 
^ tnidicé qui cft dans le pot , loit paflee , 
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& que laiacine,qiif eftoit enfermée com- 
me dans un cloaque de bouë , foit défé- 
chée ; d’où vient que j'ay dit que cette 
maladie venoit ordinairement du défaut 
des ilTucs qui doivent eilre au fonds du 
pot de r Oeillet, parce que l’eau y demeu- 
te & croupit , n’ayant point d’écoule- 
ment , & caufe l’hunaiditc tjui engendra 
Æette maladie. 

La gale cft une tache qui vient ordi- 
nairement fur les fanncs de l’Oefllet , & 
gagne peu à peu jirfques au cœur , E on 
n'ale foin de coupper celles «qui en font 
attaquées: cette maladie vient ordinaire- 
ment dans le Printemps , & dans l’Au- 
tomne par les vilains brouillards , & les 
pluyes froides , quelquefois auffi durant 
l’Hyver par l’humidité de la terre ou du 
temps. Les Oeillets qui y font plus fu- 
j ets , font ceux de couleur de Rofe & de 
chair, comme L’Indicrofe , la Maréchale, 
j& autres femblables , dont je^feray l’c- 
numeration , les incarnats en font aui£ 
Lufeeptiblcs. 

Pour empêcher les progrès de cette 
'maladie , il faut faire; deux chofes , ou 
coller les fannés qui en foilt atteintes, 
ou (i on ne veut point deshonorer l'Oeil- 
let, il faudra ks gratter avec la pointe du 
' , ^ ' ganif. 
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ganif , pour éviter qu*eile ne fe commu- 
nique à la tige. 

Mais laiflons cette matière qui eft tri- 
fte, venons au noms des Oeillets, 6c 
parlons de leurs couleurs , fpecialement 
des plus nouveaux , c’eft le fujet du Cha- 
pitre fuivantk 

CHAPITRE XV IL- 

Pes 7toms dès Oeillets & de leurs 
leurs , mtamment des fins 
' nouveau 9 C\ 

S Ur les noms des Oeillets, je me fens 
obligé de m’écrier contre ceux qui en ' 
changent les noms , & qui abufent par 
ce moyen de la facilité des véritables cu- 
rieux , qui faifant profeffion d’une fide- 
lité inviolabe, s’imaginent rencontrer dè 
nouveaux Oeillets fous de beaux noms , 
^uifont pourtant les mefmes qu*ils ont^ 
veu fleurir chez eux^ ^ 

En quoy ils font injuftement abivfez^, 
en faifant recherche d’une fleur qu’ilspofi 
'-'edent ,. d’où vient que quelques. uns,cn- 

H- : * ‘ 
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vieux du bonheur de celuy , qui a élevé* . 
le fauvage , fe font perfuadcz de devenir 
les aütheurs d’un fi bel Oeillet, ei^y* 
donnant le nom de Dtomadere du b^avt 
Louis,6c autres femblables qu’ils luyont 
xmpofez ; d’autres ont changé le nom dii» 
Prince d’Epinoy , en celuy du Dupe Phi- 
lippe de fâint Félix , d’autres celuy de 
l'incarnat Laubinoy , eh celuy' de beau> 
Daumon , & ainfi de plufiéurs autres 
croyans par ceschangemensabuferlesplus; 
connoifîan& , mais en vain , puis que les^ 
bons curieux fçivent très- bien faire du 
iUh(Stion des Oeillets , & reçonnoifiètir 
parfaitement les efpeces avecles mefmeS' 
différences, que les vifages dans les hom- 
mes, Il y a pourtant de certains Qeill 
Ifcts , qui ont beaucoup de refiemblinçe , . 
comme le Balas ,.le grand Chambèian,l’e' 
beau Gramoify, le Morillon de la Croix^,. • 
mais le feuillage , le panache ,. éc la fa- 
.^ôn de fleurir les font diftinguer. Il faut 
donc laifîer aux Oeillets , les noms qui 
leur ont efté donnez dans leur naifiance ^ 
pour ne pas bleflbr la fidelité qui fè doitr 
garder panmy les Fleuriftes. 

‘ les couleurs des Oeillets, je n*ày 

r etrouvé àrpropos de lés diftinguer par 
plus ou le moins , comme dans les. via’'- 
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lets par le pourpre , par le violet clair 
par celuy enfoncé ^ par k brun ^ dans les 
rouges , par le rouge brun' j rouge clair , 
le couleur de cerife , le cràmoify , rouge 
enfoncé,parce que nous voyons bienfou-^ 
vent que les Oeillets changent à. mefu- 
ré qu’ils fleuriflent , & qu’ils ne.font pas' 
les mêmes dans leur fin , qu’ils étoienr 
dans le commencement de leur fleur. 

Et de fait unOeillet pourpre paroift d’a^ 
bord enfoncé , & fur la fin de fa fleiir , il 
devient clair ju^violet clair devient quel- 
quefois brun, uii rouge brun s’éclaircit , 
un cràmoify paHit : le grand air 6c le So- 
leil apportent du changement amc cou- 
Ieur,nous avons un exemple de çes chan- 
gemens à l’égard de l’Indicrofe', d’abord 
elle pacoifl en couleur de cerife , au mi-' 
lieu de fa fleur en couleur de rofe , 6c 
fur fa-ün en couleur de çhak. 

Pour éviter toutes les diflinébions 
faite , i'ay cru ne devoir faire qu’une li-- 
(le des violets , qui contiendra fous un 
mefmc nom les. pourprcs,les violetsclairsj 
les bruns, les enfoncez & les autres j une 
lifte des rouges, qui en contiendra toutes 
les diflFcrnces, une lifte des Incarnats qui 
renfermera le paie , le vif, & le feu ; utk 
autre* de ceux de conkur deiç^fe &c dé 

' H ij ^ — 
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chair*, une autre des blancs purs , & une: 
autre des piquetez. 

Et conime ce font pour la plus grande 
partie Oeillets nouveaux- , j’appelle nou- 
veaux depuis fix àvfept. ans juîqu^à pre-. 
fent J les curieux^ n’auront pas de répu- 
gnance à prendre la leâure de ces liftes,, 
que j’ay mifcs en ordre alphabétique crii 
laforme qui enfuit* 

Lijte.des Oeillets violets , apfelle^.^ 


A' 

A LtelTe 

Aftredumo- 
• de violet. 
Atchiduchefle 
Aftropole- 
Archevêque 
Arche de triomphe 
'Aiidor 

Aurore qaÜTante 
Aitamene 
’Adraical Tromp- 

^ : 
Bôlîé Decflè * 

Eaton Royal 
lia.Biaiàrae 
Eeau^e^s j9urr . 


Bellê du jour 
Belle Hortenfej 
Belle Agités 
Belleiris 
Beau Routier r 
G 

j La Gonqiiefte 
Conquefte de Bac*i-^ 
I quelan.. 
Gonquefte du San-*- 
toir. 

Catme mitigé 
Catalan > 

ConqueftèDefttcé,' 
Comte ftè 

Comtefle^d’Ether : 

1 Couc Royale. 
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Charles d’Autriche 
Conquefte Vfcrdier 
Charles le Hardy 
Ghafmaiit d’Hon* 
~ grie 

Conquefte Con- 
ftanc 

Conquefte de l’Au-: 
be 

Conquefte des Prés 
D 


5, Eoûrcy. 

G 

Grand ‘Conquérant: 
Grand Prieur 
Grand Préaux - 
La Gentille- 
Grand Cefar 
Grande Beauté- 
Grand Noir- 
Grand Jupiter 
H 


Duc de Longue, 
ville 

Duc de Guife 
Difputé trionfïphant 
Le. Dauphin < 
Dorimene 
DucheiredeBoheme 
Duc de Candâle 
Duc de Milan 
Duc de Duras 
Dauphin triomphé 
E 

E'flèvéDcftrce 
Etendart dû jour 
Excellente Bury< 

. E 

Fàvory 

Horebertine.: 


Le Héros - 
Le. Hardy, . 

I 

llliiftre Pontife ■ 
Iditiot 

L. 

Louis Conqueranli 
M 

Medôr 

Marquis du . Qaef- 
noy 

Morillon d’Artois i 
Morillon violet- 
Morillon fi vel 
La Majeftueufe' 
.Morillon le Févre- 
' Maiftre des Poftess 
.Marquis d’Afléntar^ 





! 
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V Muftapha violet i . R ‘ 

N Ravil&ntcLandoui- 


Norapa'rcil de Com. 
piegne 

Nompareil Royal 
Nomparcil de Rho- 
des 

Nouvelle EnCrol 
Nouvelle Epccintc 
O 

Olidan 

Orpheline 

R 


ehe , 

Roy des Mores 
jJLaRcined*Efpagné 
Sans fouGy 
Superbe de France 
Scarboucq 
Superbe Verdier 
Souveraine Royale’ 
T 

Tertio violet ' 
Treforiet 


Primo 
Paftorelle 
Polimir 
Perle Royale 
Paffe-Rofe violet 
Patriarche le grand 
Prince de Ckimay 
Pafle mitigé 

' Paon Royal 
Pourpre enfoncé 
Paffe Croifette 
La Princefle 
Petit David 
Pourpre furdaffani 
PtincelTe aimable 

* X' 


Triomphe des Ociî- 
Icts I 

Theatre dü monde 
Triophe des Cou-^ 
leurs- 
Le Tuton 
V 

Unique deFlandres^ 
Unique Royal. 
Unique Impérial’ 
Uniquetriomphant | 
Viôoire dcMaftrifc- 
Violet ehoifi 
Unique des Cdu^ 
leurs 

Wniqpe Dauphitr ' 
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tijiedts Oeillets rouges. 


A 

L ' “Augufte 
^Aimable Or- 
phée 

A imable rouge 
Agreabie en beauté 
. B 


Balas 

Beau Cramoiff* 
Baradas 

Beauté triomphante 
Bel inconnu 
Beau Trefor 
Bifar 

Belle Ecoffbife \ 
Bâltavie 

C 

Charmant de nos 


jours / 

Concjuefte malin 
Couronne Royale 
■ Cloris 
Cramoify Royal’ 
Cleopatre 
Conftantin ’ 
Concjuefte roug? 


Cardinal de BoüiU 
Ion 

I * 

D 

Dupe Philippe 
Duc d’ioilc , 

Duc Duras rouge- 
Duc d’Anjou 

- E • 

Eleuë des grange»^ 
Etendard Royal 

F 

Saint Félix 
EranceHTriomphantSf 

G 

Grand Maréchal 
G rand C harlcmagnC' 
Guimberlin 
Grand Argentier 
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Grand Amiral de 
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Géant 

General de Flandres 
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Uluftre en beauté 
JL 

Louis tiiompbant 
M 

Morillon dèlaCroix 
•Morillon Bellono 
Morillon d*Irlande 
Xlorillon magnifi- 
que 

M orillon bardy rou- 
ge 

Morillon de Gand 
Morillon d*Efpagne 
Morillon du Mont' 
Morillon d’Hiber- 
nie 

Morillon de la Cour 
Mitigé 

Monfieur de la Fer- 
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Oriflamme- 

P 

Le Prince 
Prince d’Epinoy 
Prince des Pays. bas- 
Pocris 

Prince d’Orange 
Saint Paulin' 

R 

Roy d* Alger 
La Royaie Poncet: 
Roy d’Angleterre' 
Roy de Flandres 
Rouge Sergent 
- S. 

Soldat 

Sortie Royale 
Sophy de Perfe- 

I ^ T 

iTournifien rougç 
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N- 

Nomparcil le ^rand Uranie 

làHe des Incarnats* 


B Eau Daumon , Duc de Florence 
Benjamin f : Eftat 


Digilized by Google 



D ES OEI L LE TS.- 


’Eftat de France 
F- 

Flamboyant 
Feudeiigny ' , 

Feu de Rliodes . 

Feu & blanc 
G 

Grand Incarnat 
'Grand Cyrus 
Grand Etendart _ 
Grand Albardier 
Grand Turc 
, H - ; ? 
Hypolite 
I 

Incarnat Imperia! 
Incarnatjancillc 
Incarnat Lambinoy 
Incarnat Caron 
Incarnat Lehille 


97 

Incçmparablè .. 
Incarnat de Üoüay 
Incarnat des Frem- 
«es' , 

IncarnatdeCompie- 

gne 

Incarnat tiedré 
Incarnat bâcy ^ 
Incarnat Blonne 
Incarnat d*Athe 
M 

Monftre pâle 
P. ' 

Poliphile - ■' 

S 

Sauvage 

T 

Teréio de Paris 
Triomphant Impe-T 
rial < 

y ' 

Vidorieux 


> 

tiflt des OeitUts de couleur de Rofi; 


C 

Èlimene ' 

Charles d’ Alt- 

triche Rofe 


G 


Céladon' 

CoœteflTe d Holkndc 
D 

Doralife' 

I 
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Saint Franijois,*]JCa<f: R. 

vier Rofé d’Ifdcid ' , 

G : > Rofalinde. 

Grofle Magdelott Rofe dHoIande ^ 
Grande Rofe TKo- Rofe Royale 
mas j Rofe.pèrmanente«w 

,1, ^ . Jlofe teioBî pliante, 

Indicrofe ~ : Rofe de Jéricho 

Ifabelle ^Reine en beauté 

. • M ^ S „ 

Madame d'Hamic- Saline v. 
res • S il vie • 

' ■ Monftrcufe . T 

Madame ©ojrîeux ^ To ir de Babel 
-P * ‘ ; 

/ Pucclle de Flandre 

■ ^ I ' ^ 

' I \ ' 

- LfJ}£ des Ve file fs blancs^ 

B ' , . : ' i Blonde de Peÿl^ 
Elle douce Beau blanc 

Ij Blanc racine^ Rofe blanche 
Jjanede Paris ' , 

' V ■ l^iJle desOeiUetsfiquete^- 

A ' ^ ■ A ftre triomphant 

ff A ügttftetripîB- Amiral de Frife • 
phe rAmîîrillis 

. 1 Agréable ^ 4 




-Apollon 
-Alddon -V 
Augufte le grand 
B 

. Belle A milite 
Beau piqueté 
G 

Ciiailesquint 

£ 

Etoile du jour 
Eudo.xia 
Eminentiflîme 
G 

Gros piqueté 

. 

Indimion v 

Jupiter 

Junon 

Lys paiangonrz 
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! Mars V ,:^* 
[Maftrkois - 
Mercure P 
Piqueté %nperial 
Piqueté deTourn/y 
Piqueté dé Bmche 
-.Piqueté du Gfjànge 
Piqueté g-Jgn|^ 
Pulffheria , ’ 
Piqueté biefmatis 
Piqueté pourpre 
■' -R . 

Reine Marguerite' 
Roy d’Hongrie 

T ^ • 
Triomphe de 1-Iflé 
Verduçe luifàrtte- ^ 

Venus 


. » • *“* * . 

^ ^ V 

liJI^ da O cille fs frkolory quadri-‘ 
coloVi quimolor. 


T 

'Ricolor de 
^ /Otnpiegne 
Tiicolor Poncer 
0^ ■ 

C^dricolor d’A 
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miens ^ 

Qu[ncoIor du mcine 
heu Jf 

La diverfité des trois 
conleurs' . 

La joliçté des quatre 
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couleurs La CoïKjueftc'dfi 

La Chinoife Los 

Le Zelandois . 

Je ne ffetens' point cxclurcipaf ces K- 
ftes les aiur*es Oeillets qui feront échap- 
pez , ou à ma.menioire, oïLa macon- 
jioillance , il eft bien difficile qu’un c\x~ 
rieuxpuilf- avoir dénombrement de tous 
les beaux Oeflcts, j*ay crû qu’il m*eftok 
fuffifant de donner au public les noms 
deceux qui font venus à ma connoillànce, j 
& que j’ay cultivé & veu cultiver par mes I 
amis^, ce font^our la plus grande partie 
OeilleK venus de Flandres, & élevez dans 
latPicardie, qui font les pays les plus ' 

tiles en beaux Oeillets, comme je vais fai* 
revoir dans le Chapkre fuivant. 

CH AP.ITRE XXIII. 

Ve U hemî é des Oeillets en détail. 

P Oiu faire la peinture d mj bel Oeillet, 
il faut qu’il foit large, garny de beau- 
côup de feuilles , rond , bien panaché & 
fans. Kioachetureilarge, parce queles petits 
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Oeillets ne font pas à eftimer s’ils ne font 
très- fins ; garny de feuilles ,"iih Oeillet 
plat, n’a point de*.beaut€ , comnire celuy 
qui s’élève en dôme , c’eft à dire qui’ 
fait ime efperce ‘de dônije a^i ftnlieu de fa 
fleur,pat une quantité de'feüilles bien ar- 
rangées ; rondjC’eftla figure requife pour 
. rOeillet bien pannaché ; car l’Oeiller 
^ fans panache Jeft peu à' efl:ii-ner_,de pana- 
ché fait fa beaiîté , lors*qVil eft~gios , 6c 
qu’il s’étend fut lafeUill/e deptiîfa racine 
jufques à fes extremitez, c'eil ce qu’on 
appelle piece emportée , c’efl: ’ce qu’on 
* nomme un Oeillet bien tranclié j enfin 
fans moucheture , parce qu’un Oeillet 
moucheté n’eft point détaché , n’eftant 
point détaché, il eft brouillé, étant broiiil- 
Jé , il eft à rejetter. 

Voila les qualitez qui font un bel Oeil- 
let , fans y joindre les couleurs qui-con- 
tribuent le plus à fa beauté , dont je par- 
leray dans la fuite. 

Mais il ne faut pas attendre que je traite 
de la beauté en particulier ,,de tous ceux 
dont j’ay fait le détail cy deftüs , parce 
<jue ce feroit .fbït'fer dé la patience, du Le- 
€keur & faire un travail inutile : car il 
y a beaucoup d’Oeillets de ceux que j’ay 
njwnmés,qui ne fe cultivent point avec les * 
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mdmes foins qiie les plus nouveaux & let 
rares, 

C*eft poiirqq^y rae contenteray^ 
parler dèia beauté dé cfux qui in’dnt pa- 
ru plus à cftimer , de leurs couleurs , de 
leur h çon de fleurir, de ceux qui font de- 
licsts £c robuftes , fujeh au blanc & aux.^ 
, aiitï:es*ina]*dics , féconds en graine , fa- 
ciles à crever , petits ou larges , hâtifs 
ou tardifs, déjqgtchez ou' confus , le lieu* 
de leur nailfimce * & celuy où ils fe trou- 
vent , ceux dont les marcottes ont difE- 
cnhé de prendre racine /ceux dont les 
fpeilles &c fa fleur fe rejettent , &Jfur tout 
de la quantité de boutons qu’il faut leur 
lailîer , c’eft ce que j’entreprens de faire 
yc:r dan« iiiefi-ue ordre alphabetiq^ue * 
que j’ay übl'ttvé. 

I • / -• 

^ - Oeillets violets, 

A, 

â PpelUiy eft un violet brun fur iift 
fin blanc, qui porte très- bien Tes 
îs ,il vient de là recueillie de 
l 'Orpheline, il a eftctilevé à Compiegne, 
fo.pl ante fil délicate, il porteneanmoins 
fleunatl( z îarge,^!eftiràe qu^il faut luy 
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lailE^r trois boutons fur fon rr:o;itanc. 

Altefe ^ eft un violet de merme efpe-.. 
ce fur un blanc», c]ui paroift d abord car- 
né, mais qui dans -la ,fuife devient un , 
blanc de fait» fa plante eft delicâce, de Vàn 
verdpâle ^il vient large , & porte de gros 
panaches fort détacher , il a efté élevé à 
Compiegne,& gagné de la graine del Or- 
pheline -, il faudra luy laiflor fiir Ion maî- 
tre d^d quAtré bouton^ , il graine , mais 
il, faut prefeirvef*{^ niarcotces de pourri- 
ture,^ parce qu’il y e^ hijet. 

j&jhe dn t^ionde violet > c eft un violée 
pourpre clair , enrémement rond , qui 
:iourne bien fes fueilles , .i^n blpnc eft 
.alîez fiji, & fon pannache régulier ,.mâis 

il eft maYquê’d.c'qw^M^'^PS moi-ichetiires , 

qui ne le rendent pointvpoû}taii»broi(iiié; 
fâ:plantê eft robufte de vigoureufe , mais 
fes-marcottes ont peineà prendceracine, 
h fleur eft îilftz lar^gé",;il ne faHdra luy 
lài lier que quatre, boutons , il s appelle 
autre*rneht Iris pourpre , parce qiie feïne 
trouve point de diflferénee darxs ieius 

fleurs & dans' leur feuillage. 

j^rchfducheJJe violet , für un bl^cpaf- 
fablé, fort rond, de niediocre largeux,éle- 
vé à rifle,il ne faudra luy laifler que qua- 
tre boutôns fur fon maiftre dard. 

1 iiij 


r « 
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j4flropofe,t^ un violet brun, admirable 
fur un blanc de lait fort détaché , fa fleur 
alfez large , mais-fa plante délicate , fu- 
jeite aux pucÇrons,il graine, &fes.mar- " 
cortes^nlînt pas‘d^rej)iïgnance à prendre- 
racine,^ il a elle élevé à l’Iflç , & il ne 
doit porter que trôisH5n quatre boutons 
î^uplus. 

Aipche.de^istomphen efV un poUr^rè^én- 
foncé'fur un IjlafiÆ pa{î,«bît,foTi pannache 
eft gros, fa fleur^ronde,'^ large fa plaji^ 
tedelieàte , abondantc'en marcottes , & 
facife à prendre racine , elle eft flijette 
aux taches blanGhes,<comme à une^fpece 
de catg qiv5 s<utache à fes fannes j cét 
0eillet s’appelle autrement Arche triotn- 
V'hant J il vient .de rifle , il ne faudra Iity. 
liiiiïer que quatre boutpns. 

Art amène , cft un violet brun, fur iiii 
fîh blanCjgagné de. l’Orpheline'j*ii nefl^t 
luy laiilèr que trois boutons’, parce qu’il 
vient petit^ autrement fa plante éft'fb- 
bufte & fes marcottes vigouréu^s. 

, A djniral Tromp , eft ui>vipiet fift: un 
fin hlanc:^ qui vieijt de l’lfl^;,orî dit que 
fa fleur eft large^c- cft ce que l’efp.ere voir, 
ïie. l’ajant poÿit Vèq fleury.-- ‘ 
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B; 

B A^on îioyA\ eft un pourpre fur utr 
cys-^rand blanc j il porte une fleur 
de medioçrc.Urgeur,mais bien rempliç de 
feuilles , & fort ronde , fa pbante eft delU 
*catg, & fes marcotte's'foiolps & fufcep- 
libles du* jaunè &c de la galoj il le faur 
prefervçr des dernierès pluyes de l* Au- 
tomne & des premières du Printemps , 
& ne luy lariTec que dois bouton^^il vient 
de l’IflP. 

^Belle Agnes, eftunanden OêiUèt mar- 
âe peu ^e violetdur' Un b]ant pafla- 
lile J üfcceve.fàcilemçiij , maîfs aufli il eft 
iÇ^cile à grainer ; c*eftl:e qui doit Itffàire 
teferver , autrement j’opineiyjis pour fa. 
dçftrûdion, il' faüdft lu.y laifler fîx bou» 
ions. ^ . • * 

Bjm Boulier*, eft un violet fur un fin- 
blanc ^ qui vient d’ Amiens , fà fleur eft 
lâf^e , fes féaUfes bien arrangées , fa 
plante eft. aïîè/delic4'ke,iîrais fort hâtive 
à porter fa fleur ; il eft fujet au Wanc & à 
ja pourriture, il faudra luy.lfifler cinq 
boutons. 
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C. 

L 'A Conquefte , eft nn violet brun âd- 
* mirablé , fur itn blanc de neigp , s’il 
fautainfi dircj fa fleur eft très- large, n'eft 
point fujetie à, crever, & porte graine vo. 
lontiers, fa plante^ eft robufte^ nnai^fes 
marcottes ont peine à prendre racineT, il | 
a efté élevé à Tl fie , il a un'defaut dans fa 
fleur, c’eft que fur la fin ü coffine fes feflil- 
les , c’eft à,dire , qu’il les tourne en for- 
me de petits cornets, il peut foutfrir qua- 
tre ^boqppnç.. Quelques-uns ont voulu 
' croire quy:’eftoit le primo , je lî’y trouVc 
point- de d4flPerence dans la fleu^^, mak | 
feulement dans le fanage , quoy qu’il 
foit ,*c eft un très, bel Oeillet. - 

Confue]rt Baa^uentn , eft un pourpre & 
blanc, fort détacfié , large, fujet au blanc, 
fes marcottés font delicâtes , mais :Qeui 
eft ric^ y portant des pannaches de pie- i 
ces emportées,ilf%tfouveà l’Iile en Fl^n». 
dres , il luy iaup Miflér quatre' ou cinq 
bouton|^ ■ ; ‘ 

Coru^u^e du Sautoir, c’éft un violet 
pourpreôc blanc régulièrement pannaché, 
large , $c rond , garny de feüilles , qui 
graine , & ne creve point, fa fleur eft af- 
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ùi tardive , fa plante aflez vigoureufe ; 
elle a pris naiiTance'à l’Ifle chèz le nèuc 
du Sautoir, il ne luy faut que quatre bdü-i 
tons fur fon montant. ■ 

Carme mitigé, c’eft un pourpré enfon» 
ce fur un blanc paffable , je dis paffàble ; . 
c’eft à dire , ny blanc de lait , py Wanc 
' carné , ny blanc fin, ny blanc tefny , c'eft 
à dire , un blanc commun afin de me 
faire entendre quand je me ferviray de 
ce mot de paftable j c’eft iin ancien Oeil- 
let qui n’eft ponrtanrpoint à rejetter,par- 
ce que fon pourpre eft enfoncé , ce qui 
ne fe trouve pas toujours dans les Oeil- 
lets. ** • 

Con^Hefle d^Ejhrée , eft un violet 8c 
blanc qui porte une groffe fleut,& pour- 
tant nefe fend point ; fa plante eft delica^: 
te, elle a êfté élevée à l’Ifle , Sc peut grai- 
ner , fi on la conferve bien , il faudra luy 
lailîer quatre boutons. 

Comteffe violet & blanc , c’eft une boit^ 
ne £eur, le blanc en eft fin , la pannache 
reguliece , & fa plante alTe^ forte , elle 
vient de Tlflé » fi fout luy laifler qüatre 
boutons , pour luydonner lieu de pouflèr 
une belle fleur , & porter graine. 

Comte d’ Ether , eft un violet & blapc, 
q^ui eft.paffable , il fe trouve à. l’ifte , kiè 
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fçz-luy quatre boutons fur fon montant; 

Cour ^oyule,€Ù. un violecbrun & blanc 
regulierement pannachéjfa fleur efl: grof. 
fe & large,& fa plante vigoureufejil vient- 
de Flandres fe trouve à l‘Ifle; il pour- 
roit bien crever, fi vous luy laifliez moins 
de cinq boutons. 

Conejuef^eV'erdieri , violet enfonc-é fur 
un fin blanc , cét Oeillet fè trouve par 
tout , fpecialement à Amiens j il porte 
graine, fa plante eftaflez délicate , & fa 
fleur n’eft point hâtive, il faut luy laifler 
quatre boutons. 

Charles le Hardy , c*eft un très - bel 
Oeillet : il eft pourpré fur un blanc très- 
fin f fa fleur eft fort grofle & détachée ,, 
rifluc de gros pannaches , qui font piè- 
ces emportées : il fe trouve à flfle 5 il 
faut luy laifferquatrc ou cinq boutons fur 
le montant principal. 

Concfuejte Confiant» c'eft^ce qu*ôn api 
pelle Medor dont je p^rlêray cy après. 

Conquefie de l* Aube » eft un violèt 
brun, fur un grand blanc : il eft fort 
rond 3 & garny de feuilles ; aufli fa fleur 
eft large , & bien tranchée,' mais fa plan- 
te , qui eftdelicate , ne produit pas beau- 
coup de marcottes,' & ilfàutb'ien fou- 
vent-la laifler eix^vicil pied. Il fe trouve 
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à Peronne , quatre boutons luy font fuf- 
üfans : Il a pris naiiTance à flfle , chez le 
iîeur de Laube, . ' 

Contfutfie des Prez » eft un violet & 
blanc , qui porte une grolîe fleur , avec 
de gros pannaches. Llfle eft le lieu de 
fa naiiTance , du moins il s’y trouve : il 
faut luy lailîer cinq boutons^ 

D. 

D *U<r de l 9ngueville,c*e.{k un pourpre 
tellement enfoiKé qu’il paroift noir| 
fon blanc parbift d’abord carnéimaisdan»î 
la Tuite de fa fleur il devient un blanc de 
laid , qui rehaurfe encore la beauté de ce 
pourpre. Ses pannaches font gros , & fa 
fleur créa- large, fa plante eft délicate^ 
de fon verd pafle.jfeü marcottes prennent 
racine'diflicilement , auffi elles font fu- 
jettes aux tayes qui furviennent fur les 
fannes. Jen’ay pû encore le faire grainer; 
quoy que fa fleur foie haftive. Comme il. 
Il eft pas fujet à crever , il ne faudra luy 
lailîer que quatre boutons au plus. 

Duc de Giiife , eft im beau pourpre- 
fur un fin blanc: fa fleur eft large , fes 
pannaches détachez , facile à porter gxaiu 
nc- Quatre boutons nenuiront pas fur 
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fon montant : il fe trouve à Tlfle. 

DijpHté triompJsant , c’eft un violet 
aflez fin fur un beau blanc : fa fleur n’eft 
point large , c’eft pourquoy il ne' luy 
faut lailTer que trois boutons. 

Dauphin » eft un très- beau pourpre fur 
fin blanc : il eft fort large & fort gàr- 
ni de fueilles , rond & bien tranché : Sa 
plante eft robiifte , fes fannes larges & 
fortes , 'fes marcottes ne prennent pas 
bien racine , & pouflent à dard avant le 
penaps. Ses pânnacbes font des pièces em- 
portées : il ne faut luydaiffcr que cinq 
boutons , la Flandre eft le lieu de fa 
naiftânoei " . ‘ ; 

» Dorimene , eft un pourpre fur un fin 
blanc , qui fleurit très- large , fes panna- 
ches détachez , mai^ fa plante délicate 
peu vigoureufe , puis qu’on a peine d’en 
tirer des marcottes, C’eft une pfoduârion 
de la graine d’Orplieline , venue à Corn- 
piegne : Quatre boulons luy font fufE- 
fans« 

Dttchejfe de Boheme , eft un violet brun 
fur un beau blanc. Il n’eft pas beaucoup 
détaché , mais if eft large , fa fleur eft 
< allez hâtive, portant graine. Il a efté 
- eftiraé en Flandres j il fe trouve facile- 
ment à Amiens , & autres lieux de Bicar« 
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die.'Q^tre boutons feront avantageux 
à Câ fleur. ^ 

Dkc de M ilan , eft un violet brun , ou 
pourpre clair , fur un beau blanc : fa 
fleur eft large & ronde , garnie de fueil- 
les , fes pannaches gros , fa plante mé- 
diocrement forte : il ne creye point, c’eft 
pourquoy on pourra luy lailFer quatre 
boutons ,'lpour tâcher d’en avoir de la 
graine. On le trouve à i’Ifle communé- 
ment. 

T)«c de Duras , eft un très- beau violet. 

blanc , fa fleur eft grolîe , reguliere- 
;nent tracée de gros pannaches , qui 
Font bien détachez; fa plante eft affèz 
délicate , mais fon verd eft beau ; le pu- 
ceron l’attaque le blanc facilement. 

Il le faut preferver des méchantes pluyes, . 
fpecialèmen|: fi on veut qu’il graine > 
Jaiffez-luy quatre boutons. 

: Dauphin triomŸhant i eft un Oeillet 

fort nouveau : ce que j’en fçay n’eft que 
1 fur le récit d’autruy. On dit que le blanc 
en eft tres-beau , & fon violet admira- 
ble , tres-bien tranché , & de gros pan- 
nache. On vend fa marcotte dansTifle 
.pnze Florins. 
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E. 

.* « ■ ' 

E xcellente Bary , c*eft un pourpre 
noir,fiir un fin blanc , qui n’eft poiiÆ 
fore deftachéjià plante difficile à élever, 
e fiant fu jette à la pourriture. Je l’ay | 
perdu / ht je ne luy ay laifle que quatre 
boutons , lors que je Tavois. li vient de 
.Flandres. 

F Lorebenine , eft imtres-bel Oeillets 
pourpre brun , fur un grand blanc , 
tort rond & large , garni dé feuilles , fes 
pannaçhes ne font pas bien deftachez , 
*mais neanmoins fafleor àgrand éclat par 
l’arangement de fes feüilles , & la beauté 
^de fes couleurs : .je n’ay pû en tirer de U 
égraine jufques à prefent. Il iè trouve fai- 
jcilement à Compiegne & à Noyon. Sa 
plante refi fiant âux influences de l’air ; je 
ne luy laiflè que quatre boutons , ^s*il 
ne çreve point. ‘ ■ . 

. G. 

G BAndConejuerant, efl un violetbrun 
fur un blanc aflez fin ; fa fleur eft 
’ fort groffe , & comme elle eft garnie de 

beaucoup 
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beaucoup Se feuilles, elle s‘é1eve èn la 
façon d un petit dôme j fes patmaches ne , 
font pofnt fort gtos , ny fort deftachéz , 
ayant des'moticheçures fur’ les feuilles , 
mais qui ne t^ernillent point lïrt)eauté de 
fa fleur. Sa plante cft robufte , & néant- * 
moins^ fufceptibTe du bldnc , quoy que ‘ 
fôn boutonfoit gros , il ne fe fend poinr. •'\ 
II, faudra •fourrant luy lailTer cinq bou- 
tons, & ^its’il graipera, Jf ayant enco- ' 
re recueiin aticune gràinede 0 colTe. 

Ç’^an'd'Pfie.ur , eft un violet pourpré, 
fur un blanc de laiâ: ; fi'flfur eft fOrc 
ronde, large, tracée de gros panna-* 
ches , necreve point : Sa plante eftfofre, 

& fon V'erd admirable, qui donne ton 
jou/sefperance d’en voir fortir une belle 
fleur pourveu qu’on ne luy l’ailfe que 
quatre à cinq bourons fur fon principal ' 
montant, . "> • 

Grand prtaux , qui s’appelle autrement^ 
Paon Royal , eft un' violet & blanc , qui'^ 
porte une groflTe fleur ; le pann iche en e(b 
fort & deftacbé , il graine , au(îi fa plan- 
te eft robufte , fujette pourtant à la galle,’ 
ou aux taches de cou’eur de gris- frie. 11 
fe trouve par tout j c’eft à dire en Flan- 
drés*, à Amiens , à Peionne , à Abbevil- 
le , à Compiegnc dans les aiures ' 



Î 14 . NOUVEAU- T R A-IT. E* . 
Villes de. Picardie. C*eft,alîeVde quatre 
boutons fur Ton maiflreifaid. ^ 
Grand Ce/ar , c’eft un violet,5i blanc^ 
■qu’on dit eftre aflez l^ge j^rainer. , eftre 
fôrç bien ttanché , & porter une grolTe 
fleur ,, ainfi qu!on me* l’a mandé de i'ifle;. 
n^ais je n’ay poi«t.encoçe veu fa fleur. 

Grandr btauit t efl: un vipjpt brun fiic. 
uii blanc de lait :■ Sa flepr eft^arge'fes. 
pannaches. gros, & fort dçtaçhc-z , 
plante vigoureufe ; fujette uéanfljwins au. ' 
blanc. Il faiictla prcferver des broiÜlKûds; 
ellç.graine & fe trouve à Co.mpiegne; il 
lieliiy faut que cinq btoucons,. 

jGrand Noir y fon*n©nî- figùifie aflcZL 
quec’cituii pourpre fort enfoncé», grand. 

& large: fa plante eft. pourtant délicate, 
fa fleur ^n’efl pas beaucoup détachée 
ayant des mouchetures fur fon’ blanc 
.qui efl: fin. Je l’aV perdu , &' je ne fçay il 
ïàji Je trmivecoit eiicore à l’ille, d ou il" 
.m’efl: venu.- Je ne luy ay-laifl'é que cinq^ 
boutons, lois que jjî le pofledois. 

JlLuftrt Pontife , on l’appelle autre-, 
"ment, le beau, de Veaux. Il vient d’A- 
miens,. du moins ii s’y trouve : c’efl: im" 
violet pourpre, qui r^raine j fa flem n’eil. 
pas, bien large mais fon pannache effc 
i? tache,. ;Çîuatrc. boutons, (oiit luüifmsp: 

J ■ ^ ..A 
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fur fon dard. 

Iditiot, c'eft ce qu’on appelle autre- 
ment Tertio violet : c'efl: un violet brun 
fort détaché , fur un blanc de lait , me- 
drocrement large,. bien rond , fort hâtif, 
Ca plante allez délicate, fujette à la'poiir^ 
riture, elle graine; Enfin c’cû iinefleur 
très- fine ; il ne luy fant lailTer que trois 
boutons , ou quatre au plus. On le trou- 
ve à Amiens facilement. 

: ■ ^ - s • ■ * ^ • 

M.- 



Edpr, eft un pourpré; clair , qui 
.s’appelle autrenient la'Gonquefte 
Conftarit ,’-parce'que Monfieur Cbnftanc 
de Cdmpiegne-'l’a élevée de la graine 
d’Orphekne ; Son violet p'çhtrpré, quoy 1 
^que clait , paroift ^^eautoup , parce que 
^fon blanc ell très- fin, fe&jpannache§ font • 
jgros , détache^ , *& accompagnez quel- 
.quefois de certaines modfchetufes.viole- 
tes, qui ne fe rendent point pout ceJa 
confufes *,.faiîcut fortrondei aflèz large, 
mais. fa plante forte & robufte , raremeric 
fujette au blanc j il ne cçevc point, C’eft 
fjÆfamment de luy jailTer quatr/e bou- 
tonsv, aullî-bien if ne graincL pas volon^ 
tiers,. ' ' , . . • 


"y CoOgk 
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Ai orillon Sivel , eft un violet & blanc,, 
fa finir tracée de gros pannadies , & lar- 
ge , il eft alfez hâtif,- &c graine difficile- 
• ment j il fe'troiiveà rifleyll ne faut luy,- 
laifter.que quatre boutons, * 

La MajeftHeiife , çîï un pourpre fur im r 
■fin blauc , fa fleur eft grofle, & fa plante.- 
vigoureufe'', fbn'verd eft bien condition-, 
-r.n II ne luy faut laillèr que cinq bou-’. 
tons. 

Afortlhn le Fevre , c’eft un Oeillet; 
nouveau , qui fe trouve àl Iflé , qui por- 
te un tres-beau violet fur un fin blanc , 
fes pannaches font fort , deftachez fur fa‘t 
' flfèur., qui eft Iaçge,& ronde , fa plante • 
aflez'*'forte , & les. marcottes *faciles*à 
prendre ricinCé Laifte^fiir^fon da'rd'qüa-. 
tte bôutoifs. 

Maifirt deiViffas : Tout ce jqùe j’jen -. 
fçay j- ne l’ayant pû voir fleurir , c’eft iip » 
violet & blanc , qu’on dît eftre fort lat-v 
ge** -Il a-efté cnvoyé.de'l’Ifle en Flan-; 
drês. * " 

AfHfldplta vîoîet , c’éft un violet t'air , 
far un beaq blanc,fort détaché : La fleur, 
n’en eft pas beaucoup large ,raais elle eft 
fi;ierSa plante eft'delicate, & il porte 
graine. }\ iie-faut luy laifler que trois ôu > 
<3A]ôUc boutohÿj,. 


Digitized by Çoogic 


DES oeillets; 117 

^ Ni, 

N OmpJt’^eille de 

■‘réiiient un Oeillet fans pareil dans > 
fén èfpece/’fon violet eft fort clair , mais- 
fon blaiîc eft .très- fin *, ce qui luyicft de 
particulier', c’eft qifil porte autaht.de 
violet que de blanc , fes'papnaches font 
pièces emportées , s*il emfut j umis , Sc 
fes couleurs fé/uccedei<f]es unes^aux ali^ 
très , c^ft à. dire, qu’apjés un pannaclie 
violet il fuccedé lin gros pannache blanc, 
aprés*un bFanc nh viole| , ne^'^plus ne 
moins que les couleups qui font fur les 
jtippes rayées des femmes^; fa fleur eft- 
alTéz large , fà plante tahtoû'vigouréufe, 
tantoft délicats , fujette biçn fouvenc au 
blanc ; on pourtoit luy donner fans in- 
jufticelè nom de Morillon^ .puis qu’il en 
. porte les qualitez , il eft quelquefois fu-- 
jet à dégeiîerer à caufe de fes gros pan- 
naclies', ftfon violet (efttfït pourpre ou. 
plùs brun qu’il .n’eft pas , ce feroit un 
Oeillet fans prix, rarement on en recueil- 
Ie.de la graine , l’Orpheline eft fa mere, 
& le jardin de Monfieur Conftant le lieu . 
de fa naiflance : il ne faut luy laiflèr que^ 
•quatre botitons'.-'* . ‘ ' 

ï^omp^reil RojaI / eft uit. violet clair , , 
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venu de l’ifle, trace fur un blanc de nei- 
gé , fort détaché <Jans fa fleur , qui h’eft 
pas bien large , mais fine , fa plante cft 
délicate, (cs>marcattes ptennept racine 
volontier^ , il eft à l’Ille oùJl .jfe tronve 
comn^uncment, il ne. luy faut <jue qua- 
tre boutoni fijr fon dard , n’eftant -pas 
fujet à crever, 

^ojQ^reiï de l^hades t c’efl: une flçur^* 
d^ne, grofleur gfodigieufe , le violet en 
eft beaui, mais' le blanc. n’en eft pas fin.;, 
on -en fait grand^câs à l’Ifle q.i\ il fe troij- 
yq ;.fa pjante.eft forte & fes marcottes 
vigoureufes, . fl ‘faut bien, prendre garde 
^ que le .bduton né fe cafte, portant une 
Il groflèd|éur*, auflî *il faut luy en. laiflèc 
lîx fiirfoh principal dardl. , 

N ouvelle Enceinte Son nom luy eft bim- 
convenable , ppis que c’eft une groftè 
fleiir pannâchée d’un beau, pourpre fur 
un.fin blanc, elle fe trouve àd’l fie, d’oû' 
cm la doit faire venir d’autant pjus vo- 
lontiers que, fa plante eft bien condition- 
lîée ,_porrant un beau verd & dé bonnes, 
marcottes , il &utjuÿ laiiier quatre bou- 
tons.. 

Liban ^ eft un viqlet-xlair qiv'6pL 
trouve à.l’lfle: Ilpafoift beauc'oup.' 
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fur le. blanc de lait qu’il porte : Sa fleur 
a’éft pas.bien large , ny fa plante fort rp- 
bufte } il e*ft fujet à la pourriture , & le 
faut prefervg: des grandes eaux, en liiy 
donnant un atrofeniènt fort modéré : Ses. 
nîarcbttes font^aufïi délicates , & pren^ 
nent difEcilemenc^raçine : Quatre bou- 
tons accpmmoderont fa fleur, qui pourri 
grailler. 

Orpheline, c^eft aflez^dire.que c'efl: la 
mere des beaux.Oeillets ,^qu%y qu’elle- 
mefxnen’aitpas de grands traits de beau- 
té , c’eft pounitnt un violet brun fur un 
fin blanc j.mais la fleur n’en eft. pas for.c 
largej elle renverfe les feuilles de la fleur,, 
les ayant extrêmement tendres & déli- 
cates D’oii vient que la moindre eau 
ternit fa fleur en un moment. 5a planta 
n’efl: p^s bien vigoureufe, & fes mar- 
cottes ne prennent racine qu’à l’extre- 
mité. ll fautluylaiflerplufieHrs boutons,.. ^ 
jufques à fept & huit ^ puis qu’elle grai- 
ne facilement, & qu’elle a <Jpn né desre- 
ctons.d'ttne beauté très, rare., 

P.- 

P 

P Rtmo , c'cft .le mefme Oeillet- que lài 
Con quelle , dont j’ay parié cy, ddlus,. 


c 
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lês mefmes couleurs , le mefme blanc , 
femblable en qualité. Ils ne different que 
dans le feiiillage j mais c’eft fi peu qu*on 
ne doit pas y apporter de différence. 

Pafiorelle , eftùn violet brun tirant ffir' 
le pourpre , tfacé de gros.pannaches fur 
un fin blanc ; fa fleur eft tardive , mais • 
large , fa plante affez tobufte , fes mar- 
coctes neanrmoins ont peine à prendre^ 
racine , elle calîe dans ’fon bouton , fi çn 
ne luy en laifife fix', elle graine rarement j . 
pour faire avancer fa fleur , il faut l’ex- 
pofer quelquefois au S'oie!! de midy , ' il 
fe trouve à Amiens , à Compiegne 6c 
ailleurs, ' - / I 

FoLimir , c’eft un élevé du mefnie: 
temps que le primo, il eft violet brun 
fur un beau blanc, il ne Iiiy cêdéroic 
point en beauté , s’il avoit d’auffi gros^ ' 
pannaches , 6e jel’eftimérois mefme plus ’ 
beau , parce quMI eft plus’ large 6c plus- 
gartvy de feuilles qjae lé pjimo -, fa fl’;ui? 
fort en forme de dôme , mais elle prend 
fort peu de pannaches, c’eft la fleur U i 
plus ronde qu’il y ait ; fa plante eft deli- 
. cate , quoy que fon verd foit vigoureux- 
le puceron l’attaque , 6c fes marcottés, 
languiflent le plus fonvent , tomme étant 
fujs’i à la ppurciture, il graine rarement ; 

il faut' 

$ ' . 

* i 
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il fuit luy laifTer qiijitre à cinq 'boutons , 
quoy qu^I ne fcic pas fujec à caflcr , iî 
fe trouve à l’Ifîe , & dans plufieiirs ViU 
les de Picardie. 

La Périt Royale , autrement- dit le Tu. 
ton, eft un beau violet & blanc : fa fleur 
médiocrement large , mais fa plante 
foible & fusette au blanc j il fs tr*ouvc 
communément dans Amiens ^ dont les 
Fleuriftes luy ont donné ce nom de Tu- 
ton , comme fi celuy de Perle Royale 
n etoit pas allez pompeux pour luy^ayarit 
voulu renchérir au defllis de Melîîeurs 
des Fleuriftes de rifle , qui 1 ont élevé , • 
lailTez luy quatre boutons. 

Paffi Roft violet y cçÇi un beau vio.- 
let blanc & large , mais plart ; Ta pan», 
nacbe eftde pièces emportées, nc-fe fend' 
point daiTs fes boutons, qu’il faudra Iny 
JailFer jufq ues au nombre de cinq il fc 
trbiive dans rifle. 

Patriarche Le grand , autrement dît 
grand Patrice, eft un violet brun,ou pour- 
pre clair fur un très grand blanc, l’Oeil- 
Ic^ eft fort large , portant de gros pan- 
naches , fa-plante eif jiflèz délicate, & 
fujette au blancj on en^faic eftimeà l’i’fle 
oii il ^ éfté efleré; Il n’aiira point tr^" 
de quatre boutons fur fon dard. ’ 
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Prince de Chimay . c*eft an pourpre 
clair fur un blanc delai^t : fa fleur n’efl: 
qiie médiocrement large , niais bonne & 
fine : fa plante efl: délicate , d’un beau 
vert , tardive à porter fa fleur, graii e, & 
ne caffe point : Quatre' boutons feront’ 
fuffifans pour luy faire éclore une belle 
.fleur. . 

Pajfe mitigé, c’eft un Oeillet tout (êm- 
blable au Carme mitige , ce qui le rend ^ 
* plus beau , c'eft qu*il efl plus large , plut* 
4étaèhé , Ôc Tes pannaches plus gros, il 
cftàrifle. 

• Poftrpre furpâJSant , c*cfl un Oeillet 
très nouyeau, qu'on cultive à l’I (le foU 
gnei fement : fon nom ‘fait connoiflre la 
.beauté de fa couleur; qui efl un très- beau 
pourpre fur un blanc de laié^ fà fleur 
tranchée de gros pannaches , large , qui 
ne creve point, pourveu qu'on luy laide 
cinq boutons, - 

f Prhcejfe aimthle . efl violet & blanc ,' 
^aflèz nouveau, eftimé à llfle , bien tran- 
ché , fa fleur large, & fa plante vigou-» 
reufe , ne creve point, eii luy laiflant cinq 
boutons. y ’ . . 

\ R. 

R Elnrd* Efpdgne , cft an violet clair,' 
fur ujibeau blanc r U fleur en 
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tneiliocrement large j le pannaciie en cft 
gros , mais non pas bien détaché : fa 
plante eft délicate. On la trouye à 
Amiens ; laiflêz quatre boutons fur fon 
dard. 

S. . 

S uperbe de France , eft un violet 6c 
blanc J la fleur n’efl: pas bien large , 
mais le pannaclie eft régulier : Sa plante 
eft fiijette à prendre le blanc , on le trou- 
ve en Flandres. Il faut luy laifler quatre 
à cinq boutons. 

S^a^boHCif , eft un beau pourpre enfon- 
cé , qui porte une fleur large , tracée de 
gros pannaches fur un fin blanc: Sa plan- 
te eft d'un beau vcrt.ll fe trouve à Paris,’ 
à Compiegne , & en d'autres lieux. Il no 
cafle point , & l’on peut en efpererde la 
graine. Il faut luy laifler quatre à cinq 
boutons. 

Superbe P^erdier » eft un Oeillet aflèr 
nouveau , quife trouve àl'lllle: La fleur 
en eft fort grofle , c'eft un violet fur un 
fin blanc, à pannaches bien détachés. Ses 
marcottes font fortes , ne caillé point en 
luy donnant cinq boutons fur fon mon- 
tant. 

Souveraine Foyale , eft une grofle fleur 
pinnachée de violet & blanc ^ Sa plante 

L ij 
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eft fl dc!k:ace, qu^on ne peut.réjever que 
^ifficHeraenc : EUe. vient dans Tlfle , elle 
. ne câlîe point dans fes boutons , pour- ' 
Teu qu’elle n'cn poiie pas moins de qua-. 
tre à cinq.' 

T *'• 


T ^ÿorwr, éft un très beau po.urpre 
brunj fur un fin blanc: Compiegne 
luy a donné nailTancé depuis trois'ans : 
(a fleur eft fort large, tracée de gros pan- 
naches de pièces emportées. U eft-rarCj 
parce que fa plante ne produit pas beau- 
coup de marcottes , eftant délicate de fu- 
jetCe à U pourriture. Il ne fe fend point, 
dans fes boutons , en luy en laiirant fur 
fon maiftre dard cinq .ou (ix. . 

, .V ^ . 




U NicjHe de Flandres , eft un pourpre 
& blanc ./large, fort détaché <, éle-» - 
^ yéàj’Ifte. Sa planté eft aflez. délicate , 
difficile à prendre 'racine , porté graine , 
& ne caffivpoint dans fes boutons ,'qui 
luy feront lailfez pifqueS;à cinq. 

%)ni^H;Jmferlal . ou Royal , c*eft un* 
:vioJet ; & d>lanç ,. fembfahie au Pri.no , 
Jarge s tranché de gros panaches , fur un 
fin b'anc , porte graine , &ne' fe fend 
poinrdans fes boutons, qui ne luy fecoiic 
point oftez jufques à qaaUe oH cinq. 




<J V , ^ , * ' * > . 
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'"^^m/füe trhmfthrahhi ' viokt & Wa^ , 
reg«lie7emenrtrarîchc àgr^ parmàcbcs % 
il ie tfotïve à l^Ifle , fa |)lante eft robutté, 

' fa flfur’ hâtive, qui ne creve point'^V'*^ 

• Iny lai (Tant (Éiq bornons ' 

P^ifloh e de Adajthch , c’eft un ues- 
" feçâtj ^poth'|i3ff jsiur un' fin blanc 
aptes la* corï^uefte,<de cette belle ÿi^è ; 

. Ses palinachés font gros, il fiturit rte^ 

. ' bièn’ f ne cafle^point èn n« luy 'oftant 
pas plus de :bôütonsv^ Itiy 
■onq.' •■' - Vr 'V, 

‘'fVniicju^iyài^h eft ûn violet 
•fur un fin blanc : Sa ikotèft petite^maîs 
•1 délicate J fa plante^neTeft pas mpihs:'^ 
.çftant fujctte à kpourrifüre & aîux puce- 
rcms. llite luÿ fâut laiîler quetlpis^ - 


tPllSi- *■ 
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Oeillets rouges, ; 
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* yiHgufte , eft un cTambify lSr blancj^ 
"qui porte ' Une; grofle flevir , ;qui 
pout^oit Jsich eâfler ; fi on ne luy lâifToit 
point einq-à fix boiKons : Sa'^planteêft 
vVÎgoàréttfçvj^Te trouve en Flàndfes. ' ^ 
\ÿ4ima^é^yphée^y\ct{\ auflf un cra-- 
mdife '& blanc ,"^la lieuF nVft pas bien 
largé^ biais ‘bien’ tranchée-, fa plante eftr 
d tm beau V^dv ^ondawite enm à rcot teaf 
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ilevie à l’Jfle , où elle fc •trouve anfli* 
bien que dans plusieurs lieux de Picardie. 

Il ne iuy faut laiflcr que trois pu quatre 
.boutons. 

B ♦ 

B Eau crAmoifi , autrement appelle , 
grand Chambelan , Balas , porte fa 
couleur par fon nom •, mais ce qui Iuy eft 
de particulier , c’eft Ton blanc, qui pour- 
loitlc difputer à la neige : Ses panna- 
ches font emportées , fi on en a jamais 
veu ; extrêmement détachez , fans mou- 
chetures , fa fleur tres-large , garnie d'u- j 
ne grande quantité de feuilles : Aufli il I 
faut fe deffier de fon bouton , Sc Iuy en. 
lailferau moins fix , pour i’empécher de 
crever. Sa plante eft vigoureufe , & d'un 
beau vert : Il vient de l’Klc , & fe con- ! 
ferve bien precieufement à Compiegne. • 
Son defaut , c'eft premièrement qu’il ne 
graine point : Secondement, que fa fleur 
n’eft pas hâtive j & fon troificme défaut, 
plu' grand que les autres , c\ ft que com- 
me îf s feiiilies de fa fleur font fort déli- 
cates, elles fe renverfent , en forte qu’il 
fai t If.v foûcenir par de petits cartons , 
à ont l’ay parlé cy deflus. Il n’en eft pas • 
^oûjouii necedaire , parce que quelqac>- , 
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. » fois les.fciiilles fe foâiiennent , fpcciale- 
menc lors qn’on à le foin de baifler les 
[ cxtremitez de la colle, comme j’ay aufli 
l remarqué dans le Chapitre fait pour au 
der l'Oeillet à fleurir. 

Boradai -, ,eft un ronge brun , dont la 
fleur eft fort large , & garnie de quantité 
I de feuilles , qui livy font faire un dôme 

\ au milieu de fa fleur 5; Ses pannaehes font 

, gros, mais non pas fort détachés , ellant 
environnés de mouchetures, 6011 blanc 
n’eft point carné , il n’eft pas aulïï fin. 

! Ce qu’on peut dire, c’cft que fa fleur eft 
grofse, & d’un beau ronge. Sa plante eft 
fujette au blancrii luy faut laifser quatre 
ou cinq boutons. 

Beauté triomphante , eft un rouge de 
fang , fur un blanc de laiék : fes pannai-* 
chÿ^font petits aufli bien que fa fleur , 

[ qui n’eft point garnie de beaucoup de 
flîuilles ; L’^Ocillet eft pourtant fin , àc 
fa plante vigoureufejelle fe trouve à l’Ifle, 
Il ne luy faut que trois ou quatre bou^ 
tons, 

Be^ Inconnu^ rouge clair , fur un beau 
blanc : fa fleur n’eft point grofle , mais 
^ ' fort ronde : fa plante eft fujecte aux ta- 

ches grifaites , délicate , & difficile à 
prendre racine : Trois boutons fuffirons 

1 ' . 
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'^j.-Beaü Trefâr. * c’éft.un beau rouge fuei 
«h grand bland; fa.fteur cftrfoiisto^^ 
large yfes [«anfiaches détac^s^^ il grain^;. 
ne creve point , & fe^ trouve à l’Ifle : li 
cft bârjf, abondons* en njarcptiesi Aijet à ‘ 
dégénéra =& au blanç.^ Qua tre- boutons^ * 
fuffi(ent.' 

.^X^ BelhSS {c9^oift , .^ç*ji^riin n^fiinc C)eii. 
let^^quc le, bel Inconnu. Je le croi^ IÇiîf 
‘^fme, fous un different nom. 

ISaltAvic i tit ïm rouge fort clair / qui * 
prend .uij peu de coletii- de rofe. IL eÿ|? 
foçtjarge., furvun bianc qui ifeft poi^t 
in, P cafiCfifacil^uaent^:^ néluy / 
au mdin^ lîx boutons : la beauté de ’ 
fieur eft fa grofleur i Je l’ay y eu: pqf4fet;> 
q^uatorze poulces de tour ;.fa plante 
neantmpins ,foiblc' & fnjçKe.at]^,bî^|jE]i>;, 
ne^pqitant point facilement ny marcoti^f 
tps , ny graine; li vient de;NôyQB'^v& je^ " 
l’a^^eu à Compiegne , où on poucroit^^i 
le.frouverir -, 

. -» , V C î/-^Vè;* 

’l w^?»WicVft un cr^môibJl^f;.. . 

v V i ti;F;,Âtr unblanc pailàble'i^a^ilêïMÏ^^ 

, plante rphufte. dl fe trouve ai'lflei^i 
CoHronnf Rayait ,, c’eà ^u crarpôifi fur^d» 
unÊn blauc^ J fe& paniiacbesXoïit ibfc dé 
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tàil^és ; \^s V ^nnes bien ;condi ribn^ééf;^ 
■fon bouron-gros i^qui donne ime iîèur 
largCj hâtiye,y & iî jettera graincr. ' 

boaicins,luy Âilffifent. ^ 

' ':‘;C/ffy«'’x eft un aanaoïfi* tdanc & paflà- ' 
ble r fa fleur 'n'bft iiy pente ;'n^ 

-fes pannache||aflèz détatbçs ^ ipais' Ia - 
plan cè fojBleff fe trouve à f lile •/. &^n 
it^ TaiiTe ordinairement quatre, â cinq ,. 
bpütonf; > -' *' - • 

'XiÇpnflrantin T^eflrnn rouge brun /un 
blanc de lai€fc7 pôxtantde gros*patinacHti 
,d« pièces emportées , fans mouchetutes^ 

Il a peine à fleurir , fa fleur cftant fort 
tardive ; auflî fa plante eft foible & delb 
cate. Il reieit^fes feuilles, qui fonrdeli- 
cates a befoih du iècouw dçVFieiia 

rifle;. 1] creve fl ofl ne iuÿ iàiffe éinq^b» 
flx b^Aitons. On le trou voit cy-'dèVâiTt ^ 
Gompiegne , mais JTapprchaide qu’iln^ 
foit pl«s ; ainfi que j’ay appris. 

V ConpjUffte ro«^4î. c*efl une mefmeefpecè 
•' d'Oeillet quele'ibei Iticoniiu , &: la belle 
Efcoiîbiie’, dont ila efté fait mention cy^ 
deifus» . ^ ^ ^ ï 

XÇa^dinalde Btmitlon , eft un beau rouii:^ 
gèpannaGhé , iûr on. blanc de lâiâ: : Sa ' 
fleur èfl large , bien tranchée , porte grai^ 
ne ^^ ^ -fi' ouiuy Jaifife f 
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D Ve d'Tort r eft^n ^eâit fmtge» &É. ' 

an fin èlanc , bien détaché^ £ès pa- 
naches pciits/aafîl iien cjire fa Ôeur,àïji^; 
elle eft fine, & porte gïaûje, Son feuHîi? ' 
lage ci^.hèau , & ne crévà||oinr;; ' 

X S>î«pir ¥kiliftfts cét O eiflfcj poar a voir 
eu di^rents. noms / comme de Prii^e 
d*Epinôy, qui^eft fon véritable, & de sL 
Félix , n*a point efté changé en nourrie^ 
ç!eft un rouge de fang , fur un* fin.blad^^; 
fa fleur cftlargc, quoy qu’elle ne foir^>^ 
chargée de feuilles r Tes pannaches ne 
point gros , . mais fort diftinéfcs ôc détaC" 
ches; Èi plante , qui eft vlgouFeureX\||. 
Tambition de vouloir s'élever aiidefli^ dè 
toutes les autres plantes d’OeilletSv&ridè 
lait on a peine à luy trouver: des baguî^ ^ 
les allez hautes^ Il eft commun'danslM! 
fis , à Amiens , Sc amrès lieut de*Çic^ 
die fes fannes font d’on beau . 

«é font pas fulcepti^es de taches^-^ 
ti^s méchantes influences. ^Toui 
fettt c>ft d'eftrç platicarilne cafsep^^J 
‘ fivou s luy laifsez quatre ou cinq bdif^^w ^ 
Dmc d*^njm / èft un rouge étâir % fli| 
on blanc afsez fin : fa fleur.eft mediocto* 
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. tftfS^EfLi;ETS>^ i|i 
^^uiibs , Tes panns^es bien tttnebeÿ^ 
Il fe trouve dans Compiegnc, Heu de lion 
ékV.e , chez le fieur Langlois;;' <^ui l’a gi- 
g«é, & qui fçâit également bien cultivée 
I^s Oeillets , & remedier aint mausé qui 
leur furvienncntVll graine, mais (à plante 
cft fujette^au^anc , & difficile à eonfeu 
ver; Il iaur lüy laifser quatre boutonSi' ’ 

’E * ■^. ç 

Lève 'Defgtmiges.i^t^ un rouge brun 

tirant fut le pnurprr, .extr^êmenç 

•enfoncé, fut un blanc àfsezhn. Ses pàiiit 
'Siaches font fore grôS,.& de pièces empor- 
tées , mais' un peu confus , R accompa- 
gnez de mouchetures : Monffeur l’Abbé 
Defgranges pretend^l’avoir életé dans 
Paris V où il fé^ Vrouve àisez corâmunéi 
ttient. Sa plante eft auffi ambitieufe que 
le Dupe-Philippe , ou4e Prince d’Efpi- 
hoy; parce que fon -montant s’élève fort 
haut ,'fés fahncs foiit fort vértes',iR fa^ 
fleur hâtiv^ï , &c médiocrement large. Je 
ii*y if!f 0 ové pôiàt grande différence d’un 
Oeillet qu’on appelle le Soldat,le le crois, 
jncfme femblable , tant par fa coaleut ^ 
ijquefa façon de fleurir , R le fcuilla^. lî 
ne creve point ^ en luy laifsantqu'atreoa 
cinq boutons. ' • , '* 

^y^Munéart: R9jd » eft im aamoifl .di^ 
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ni n g^üv;e^^ ^ 

blahCv|*biea traficiïé de gros 
dérachez; lUfle je pdfledec, fa fleur hâttJ^ j 
y e , fon? feuillage d’un beau vert > • Ôf 
plante forte. 'il ne cafle point dans- fti ' 
bi^ons-i dont cinq kÿ feront aVànt^- - 

geuz.<.. . y- ,iif ; V* • f > v’»'- 

. Fr.éncO*^omfhafite I t*e& un Wes^ beatf' 
cramoifl fur iin fin blanc, large & paniia^ 
che tegulierement. L'ifle èftle lien dejS , 
naitlance:ileft auffi cultivé dans AmiénC' 


& fa plante ne-'déplaift pèilnt-par 
vctt.rll lüy fülfit dé quatre boutonè^î|r 
fondard;-'^' . « 

-\€rand'^ cét ^eiIleV*!^^â^' 

qu’ancien , if en eft pasmmris a éftié^r ^ 
un rouge brun flir un blané"'f ‘qfei 
point fln à la vérités Scs ‘ parîf>ache5Si|f 
’ fcnf point, entièrement . detachès'y 
auffi c’eft: une fleur large , ronde , gâÿriïÉ* , 
de beaucoup de feuilles qivi foiténtq^: 
dôme & qui'grainé^oL'îllêiuy a dôi^^ 
naiflànce , & cnmitfnîe temp’s*fe nor^ 
plus iÜuftre d^; Gouveiiîjèurs qu’clle^it^ 
|amaisea. Ilu^aflcrapôint danVfesi^^ 
tons, fiori/luycn laifl'c^quacre'ipu cinq.^ 
^tGuimbtrlin » c’eft un rndalkn fô^ 
remblabieaa morilion d^aiid^ ^O^-àir 
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Xort®vifîiîn-fôag^ : p yienc de Morcnani*? 

^ fleuc eft autattt làr^e <^u*un mo- ' 

’ fjjlof le peu t eftre:. fou blanc eft de laid ^ 

& fon rouge, fi bien détaché , qu’on le 
peut^aduïi^ét comme- UîîC ratctc fàrpr’e-^ 
nante. S, on defaut j c’eft premieVemenC' 
qii’iKeft fort fujet au blanc & à'îa'pbur^* 
rjiure. Secondem’ent.yi quefon'boruoti 
cteve , fi on n’a le foin de l’cn empêcher^ 

U ne fautfr pourtant point *îuy en lai(n;t 
plus decinqi^ir fon môhtautiX^af^e^îpÉIl 
ôe/ donner oit^poini unè fieur auflUafgè^’ 
qu’on la doit fouhaiter. - Q^oX qn’d en ' 
fpir , c’eft une très fine frêne ;■ que MeC 
&urs les Fleviriftes de 1 1 fie ont tait venir 
«^p rNorniandie^vU cft tardif à porterfà 
&ur je ne fçayd’iïgtaiia#/^ v v > 

eft un rouge 'brun 

tpiit Terriblable au Grand Mâïrefch tl. - ' 
’^^'^knà-ÇrAtnn^' de V . /J?,fon' nom, porte '■ 
CiiConleur &de lieu de finkifrànc^'V^bn'" 
b|^nC cfrâdmirable, tantil efr fin;fa freiiié ^ 
iat^e',î::r:açce de gti^^pan naches ^ non con-i 
fuà; Il 2 ^' aine; & n^freyera point, fi vous ' 
laiftei fix boutons?"'- tb-üM ”ï^ 
SJ^fandiiidmirAl'de '^ aiiffî tin 
■ çdl^O.ifi fur bnbeau bUnc; ll fètroûvé ia 
,4*îil“ifefreuf cfr hâtivé; fa plante’rbbufte 
^iifbondauteeniHarcottes^iiecrevcpomt^. 
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N CW V E A‘ T R'Aj^Ê* • '; ! 

ü on lay laiffe;qaàniÿ ou x^i)^ ïôçi^n^S 
* Grsnd ÇhsmhitUft., Toy €yldei&,^ ^ 
beau, Guinoi£ ^ ^efft un méirne J 

. Eaiifir triomfhant v cramoifi . & : blanf^Si, ;* 
iâ fïeur .nVft pas bien la^ge^mais fa plante, 
pouffe beai]<^ttp de marcottes. Il 
ü porte gfaîne , & ne £é fend poi^c^; (i - 

luyiaiiIè cibq[)^^tonsv -- • *. ' 

‘-M- - ■• .'.ii... •• >ii^‘ 

Adoritlon de U Croix, if a beaucoup ‘ifè 
refîemblance au beauvCTameifi , 
grand Cbambelan. Il diffère pourtâtit en ' 
quelque ^ofè,inais non pas en beaub^4^ 
cquil^t i car foô cramo efitn^w ' 

. K^ un blanc de neige , Tes pannachei;^^ 

Î deces emportées , détachez autaotqb^ 
e peut fquhaiter , la âeur fort largè'*,^ 
«garnie défailles qui (ont foible^^^ 
"eates , an point qu*clles fc rènverten|| 
fa coflè, (à tige eft grofTe , &fes marée 
^tesTT^oureufes , 6c d'un4>eau ycér, ïf 
trouveà llfle, 6c communément 
piegne.’ll faut luy la^r fîx boutonép^^ 
éviter qu*il ne caflè. >: , . - 
■ i?e//oii»^,é*cftunancien|j0^j 

iet ^ mais rare dans (on rfpece f atX 
eougeefl tout particulier jparcc. qu'il »|i 
^pointfàit en- forme de pannaches 
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DES OEILLETS. 
en forme de point : Son bUnc eft délaie^ 
fa fleur n’eft pas bien large,mais fort tar- 
dive , fujeie à crever , & au blanc ; il fe 
trouve à Amiens communément. Il faut 
lay laiflèr Hx à fepe boutons au moins. 

Moriüon Magnijiejue , c'efl: un ronge 
de fang fur un blanc de lait : fa fleur n'eft 
pas bien large , ny garny de fciiilles. Ses 
pannaches ne font pas gros , mais il efl; 
extrêmement rond & détaché ; il efi: dif- 
ficile à cultiver : Il faut îé faire venir de 
rifle où il fe trouve, & luylaiflcr quatre 
ou cinq boutons. 

Aforilton de Gand , «m h Touynijîen 
Têuge» ne font pas beaucoup differents 
du Gumiberlin, fl ce n'eft que le dernier 
efl tant fbit peu plus large *, lé refle de 
la fleur cfl femblable. 

M oHllon d*Efp<tgyte : c*cft un rouge craJ 
moifl fur un fin blanc , à gros panna- 
ches détachez & de pièces emportées ; 
il fe trouve à Compiegne , fa fleur efl 
large , & porte graine , ne creve point , 
fl on luy laifle cinq boutons. 

' Aiorillên du Mont , Morillon d*Hi^ 
hernie M font deux beaux Oeillets fèm- 
blables , cramoifl & blanc , les panna- 
ches font fort gros & détachez fur un 
grand blanc, larges, portans graine, non 


fojets à cfeveT-, avec itx bOuiôiij^Taf 
niaiftre^^ar4^ÿ|%n fe itoay^f^ 

^i' MoriUon eft uh îéraih^ 

& blanc fort nouveau' : on dit qne^c’:^, ^ 

’ ' âftè’fleûr ;rârc, je "ne Tay p»int~enc6rè: 
Veu fleurir. ^ . Ÿ 

i- M umlgrtif e(t une 

^o‘r/iiU' grand Maréchal j il efS'idh^ 
brün^ & toutTeniblable , faiif qu’il n*é# 
point fi large ‘, &/a plante n’cft^pasÆ/. 
yigoureufe. • ^ ' 
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IP’ >£; prince 4* Efineÿ * voyxyr . 

P>«! jrée.;s • r' '*■ V'’'V!''Wv- 

éft un rouge brun poUt^^< 
füE un bélü blanc J je ne le trouvc^^di^-' 
beaucoup ctiflemblable ;de l'éldÿ'é-^*^^ 
granges & du Sol.datV fiuîsque c^d^i, 
leur. & Ton' bliancvie relîenablent’béâNÉii^ , 
coupjfa tige s’élève de ngiefn>ÏV’& 
page n’eft pas fort difFereift,|c rehVSye'j^ 
lieâreur à ces raefines Oéilléts,podr ‘ 
ter Procrjs deia mefdii^ foison qu’euît^^ 

- S alnV' Paulin , éft un Gallet 
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ûe , encore letenti.v-^iv ^ 
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R Oy d’ Al giey , eft un ronge tirant 
fur le cramoify , portant de beaux 
pahnachesfur un fin blanc & inillemenc 
confus J fa fleur eft large-, mais tardive , 
jlfe trouve dans Tlfle , & graine , il eft 
prefeiitement commun en differents en- 
droits ,* fa planté prodiiiF beaucoup de 
marcottes , mais ell^ eft fort fujçtte au 
blanc ; il ne luy faut làifTer que quatre 
boutons. 

Rcy d' Angleterre , eft un ôeillet tres- 
rare^ d*un tres-bcau rouge cramoify fur 
un blanc de laitfc j fa fleur eft aftez large, 
’mais.roride an dernier degré , fa plante 
vi^ôureufe , qui ne produit pas beaucoup 
de marcottes, il fe trouve à Compiegne, 
quoy qu’il foit originaire de lifle , A\ 
faut luy lai fier quatre boutons, 

Roy de Flandres , c’eft un rouge brun , 
maié d*urie groiîeur prodigieufe ; Son 
blanc n’eft pas bien fin, mais fa fleur por- 
te le plus .foiivent quatorze poulces de 
tour / comme elle a fail à Compiegno 
en l'année 1675. Sespannaches font gios, 
fa plante forte , m^is qui ne produit pas^ 
beaucoup de marcottes , elleneercve 
point , il faut pourtant luy làiffcr cinq oa 
fîx boutons,' . ^ 
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DES OEILLETS. 139 
plante eft auffi deUcate , fufèeptible de 
pourriture & de blanc , il ne calïè point 
en luy lailTanc quatre boutons. 

D i}c de Florence» eft un Incarnat 
clair fur un fin blanc, mais lesi^an- 
; font confus j là plante eft allez 
rpbitfte , mais tardive à porter fa fleur 
qui ne donne point de graine volontiers , 
il fe tiouve à Amiens , Si ne calle point ,, . 
fi on luylaifiTe quatre ou cinq boutons^ 

F. 

F Eu de Ligvy > fbn nom cTépeint af- 
fez fa couleur , & découvre celuy 
qui l’a élevé , le feu en eft vif , fur un 
très- grand blanc , if eft larg^, mais fa* 
plante eft fbible , & fùjette aux maux’ 
des Oeillets , il Te trouve à l’Ilîe , fon 
defaut connu d’un chacun , c tft qu'il de^ 
genere trcs.facilemert, & je ne crois pas 
qVon en trouve à prefenr qui ne foient 
purs , il graine, & ne creve poinr^ fi vous; 
Itiy refufez cinq boutons. 

Feu dr Blanc , c’ëft allez dire pour per- 
fiiader que c’eft une Belle fleur , fi oti 
ajoute quelbs pannacHes font gros , fon 
l^Ianc fin , & qn’il eft fort large ^ voire 
nionftreux , il eftoit à .rifte U y a trois 
ans , je ne fçay s il y eft encore. 

M.'iji 
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G Rdnd Incarnat , qui fe nomme au- 
trement Incarnat Royal , Incarnat 
Impérial eft un Incarnat pâle, dont les 
• pannaches ne font point gros , anais elle 
n’eü^as fournie de feuilles / elle eft hâ- 
tive & porte graine , fa plante eft fi vl- 
goiire^ufe , que fes'fanncs font prefque 
îemblables à celles de poreau, elles font 
. quelquefois atteintes de taclies roulTâcres 
il ne cafte point dans fes boutons , fi on 
luy en laifte cinq ou fix fur fon principal 
montant \ il fe trouve à rifle, à Amiens, 
à Compiegne , & autres lie ux. 

Grand Çyrw ^ pour eftre fort ancien , 
&vemi d’Abbeville il y a fort long- temps, 
n*eft pas encore à rejetter : car quand 
on le fauve du blanc , auquel il eft fort 
fujett il porte une belle fîeur,tracée d’un 
gros pannache incarnat f âle , far un fin 
blanc bien détaché , il eft fujetaufti à la 
pourriture , mais en recompenfe il grai- 
ne , & ne cafte point , fi vous luy laiftez 
cinq boutons , on le crouvert, comme }e 
. croy , à Compiegne. . 

Grand Albardier , c’eft un Incarnat 
vif , fun un fin blanc, il approche du 
Tertio de Paris , fauf que fon feu n’eft 
pas fi vif, fon biaûç.a^ eft plus grand. 
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DES OEILLETS, 141 
fa fleur eft affez large; mais fes panna- 
ches ne font pas bien gros ny détachez , 
fa plante eft vigourcufe , auilifa tige s’é- 
lève extrêmement haut , il vient de Flan- 
dres, & il fe trouvera à Compiegne,cinq 
boutons luy fufliront pour l’empêcher de 
crever , & en recueillir de la'^graine. 

Grand Tare , eft un Incarnat pâle, fut 
un beau blanc, le pannache eft fort gros, 
mais confus ; la fleur n’en eft pas large , 
il pourroic palier pour un Morillon^ (a 
plante eft allez délicate, mais fou fana- 
géeft vert jilnecalFe point en luy laif»» 
îant quatre boutons. . 

H 

H Tpoütâr eft un Incarnat clair fil- 
jet au changement , parce que fon 
blanc eft quelquefois carné , & quelque- 
fois»blanc de lai<ft, quelquefois tracé de 
■ grospànnaches , quelquefois aulîî de pe- 
tits , il cafle ficilement , fi on ne luy laife 
fe fix à fept boutons , il fe trouveioit à 
Compiegne , fi on vonloit l’y faire cher- 
cher. 1 

I Ncarnat Impérial j voy le grand In- 
carnat. 

Incarnat Caron, fon véritable romc’eft 
l’Incarnat Jancille,autrëment dit ! e grand 
Etendait, il vient originairement de i'ïfc- 
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fc, mais il fç trouve communément dans 
les Villes de Picardie j fon blanc eft fort 
fin , 5c fes pannaches afiez gros « mais^ 
il eft petit, du moins il ne peut point 
paffer pour un* gros Oeillet , il eft fort 
ronà , & fa plante vigoureufe , & d’un 
beau vertd (ujette aux poux verts ou pu^ 
cerons , fon fanage verd -, quatre bou- 
tons luy donneront une belle fleur. 

Incarnat Cex.ille ,c*eft un gros Oeillet, 
d’un Incarnat f âîe.garny de feuilles , fu- 
jet aufli à cafler , fon Wanc aft' aftez finr 
& fa plante auflt force qu’on la puifte 
■ defirer , & abondapte en marcottes ; fa 
fleur eft.bâtive,& flx boutons neluy 
nuiront pas,quoy.qu’elie ne graine point 
facilement 

IriCarnat des f remnes , c’eft iin Incar- 
nai venu de l'Ifle , chez fon patin le fleur 
des Fremnes j fon pannache eft affèz ré- 
gulier, mais il eft fuivy de quelques mouv 
chetures,qui en diminuent la beauté,. 

plante eft médiocrement forte, & por- 
te des marcottes abondamment;, on le 
trouve à rifle fans peine , & vous luy 
ferez- plaiflr de ne luy laifser que qua*> 
tre boutons., 

Jr cAmat Laiïly , c’êft' un gros Incar^ 
naciur un ^ blauc^ originaire de Flaiv^ 
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^res larges , qui ne creve point , en hiy 
laifsanc cinq boutons bon povir la grainey " 
fa fleur afscz bien tranchée , ôc fa plante 
afsez vigoureufe. 

incompardlflt , cftun ancien Oeillet de 
de couleur de feu & blanc , mais le blanc 
ii*en eftpas fin ny lé pannache détaché , 
il a pourtant la beauté qurconfifte dans 
fa couleur , fa rondeur ôc la grofseur , fa 
plante d’un beau verd , fujerte au blanc 
^u chancre, qu’on appelle autrement 1» 
peurriture , mais graine , on le trouvoit 
autrefois communément, dans Conpie- 
gne ^ il faut luy laiiser c^uatre pu cinq; 
boutons. 

• Incarnât B^'onne » Ton nom fait con-' 
noiftre que c’eft un Incarnat pâle , mais 
fe blanc en eft très fin , Ton particuUrr , 
c’eft d’eltre un très- gros Oeillet , garny^ 
dçfenilles , Ôc d’avoir un pannache fore 
détaché , il fê trouve à l’ifl'e , & ne creve 
point, en luy laifsant quatre ou cinq boüi- 
tons i là plante n’eft pourtant point fortç 
ny robufte , elfent fujette àla pourriture., 
Jne^ynat À*Ath , eft Ificarnadin fur^un 
lin blanc ., portant une tTcs^large fleur,, 
fort détachée & tranchée d*r gros panna- 
ches il clt fort nouveau ôc fe trou ; 

, puron en Éâit grand cas;_,^ planta 


144 ‘ nouveau traite^ ' 

te eft vigoureufe , qui n’eR pas fouvent 
atteinte, 3e màladie^ilfamlny laifser qua- 
tre ou cmq boutons. 

• M. ^ ^ ' 

L e Montre pâle , fa dénomination 
téqioigne ce qu il eft ,• c’eft àfii- 
rc un Incarnat pa.îc^ , mais d’une gco& 
feur prodigieufe J aulîi eft- il lujct à cre- 
ver , il fe trouve à l*Ifle , ôc en plulîenrs 
lieux de [a Picardie, il faut luy laifser Ex 
boutons. P. ./ •. 

P OiipW/f , eft de "couleur de feu fur 
un grand blanc , fes pannaches fort 
détachez , fon particulier , c’eft que toiiî* 
tes fes ft'eur s paroîflenten mefine temps , 
& -que la d'erniere eft aiiffi large que la 
, première , il faut le laifser fleurir au S o-. 
iei^ il graine, mais fa. plante eft' diffici- 
le a confer.ver , eftant fujette au blanc &. 
a la pourriture i il fe;, trouve faclilemenç 
dans Cempiegne , dans Amiens èh 
autres lieux. 

L e Sahv'4ge ^ I-on peut dire icy^ué 
la . Ville de Paris eft la premierç 
Ville du monda^ Sc qui excelle en tou- 
tes chofeç , a voulu auffi exceller celles 
de Flandres 'dés autres Villes fcçpn- 
des en beaux Oeillets , en donnant naif- 
fance à.çeluy/çy , qu’on peut avec toute 
' . - ’ • jirftice 
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^ P ES oeillets;' ■ TAt 

jttltice nommer le Roy des Oeillets te 
uomde Sauvage luy feroic un nom’ de 
barbare fl celuy qui l’a élevé neliiy avoir 
WTipoie le fien ^ quelques-uns l’ont nom> 
-me depuis le Dromadere , c’eft fons ce 
nom qu’on le connoift à l’ifle • d’autres 
T ont appellc-le grand Louis ; quov qu’il 
en foit, c eft un Oeillet admirable éc 
lurpaflant , fon Incarnat n’eft pourtant 
point vif, mais fon blanc eft extrémè- 
ment fin j les feuilles de fa fleur font lar- 
ges & épaiftès , les pannacbes qui font 
tracez delîüs font fort gros , & de piè- 
ces emportées, fa rondeur eft à eft'irner* 
mais û gro/Teur de quatorze poulces de 
tour , comme il a paru dans mon Jar- 
din , & fa façon de fleuriren forme d’üne 
cpece de dôme , le rendent fans prix,' 
Q^lques- uns veulent croire que la grai-i 
^ Incarnat Laubinoy luy a donné 
iiaiftànce j fa plante eft forte ôr robufte*,'^ 

dont les marcottes prennent facilement 

racine, fon défaut c’eft qu’iLcalTe , fl oa 
n-e luy laiftè pluficùrs boutons : Je ne 
voudrais pas en fixer le nombre , fi œ 
ne ni eftois. bien trouve de luy en laiiter 
fîxouIèfH. .X. i 

1 « ^ Ttrtio de Paris , c’eft le frere da 
^ Sauvage , ayant efte élevé dans im 

N 
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mefnie lieu, leur couleur eft pourtant di^ 
ferente , mais non pas lenr Deaiitc , par- 
ce que celuy.cy eft d’un Incarnat vi^br un 
fûrpalTane , c*eft à dire de couleur defea 
ponceau enfonfé, fbn blane n’eO: pas fin, 
mais un peu carné ^ fa fleur n’efi: pas larl 
gc comme celle du fauvage , mais fès 
pannaches ne font pas moins gros ny dé- . 
tache», font pièces cmportées,les feuil- 
les n’en font point fi larges ny fi épaif- 
fes , d’où vient qu’elles fe renverfent, & 
qu*on eft obl^é de fe fervit du carton , 
H ne cafte point aufli comme le Sauvage, 
Si quatre ou cinq boutons luy fuffifent , 
je ne fçay pas mefmes’il n’y auroic point 
efperance d'en receucillir de la graine | 
(à plante eft aftex robufte , quoy que 
foo verd neToic point des plus beaux ^ 
fies marcottes prennent racine facilenaear: 
& ne font point fu jettes aux maladies, 
fteur nVft point fi hâtive que celle du 
Sauvage, auftî eft- il bien jufte que le 
cadet oe marche point devant Ion aîné. 

V JÜ9ruufe , éét Oeilkt a eu. pîtf- 
fieurs piarains , ipioy que Ibo »oin 
véritable foit celuy de Viéloricux j les 
uns l'ont appellé le Flamboyant ; les aor 
très l'Incarnat a cooites feuilles ÿ ^ueU 
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DES OEILLETS. tjç.y 
^ues - uns le petit Sauvage j quoy qu'il 
en foii c*eft un Incarnat vif , fur un fin 
blanc trace de gos pannaches de pièces 
emportées , mais fa fleur eft platte, n*é- 
tant point garnie de beaucoup de fiieiU 
les, elle eft pourtant aftez large } fa planJ 
te eft robufte, & fon fueillage aflèz par- 
ticulier , cftant fort court, & fait en for- 
me de petit cyprès , il ne creve point ; 
il fe trouve à Amiens , à Compiegne , 
Bc en pluficurs autres lieux, ü ne îuy faut 
que quatre boutons. 

CeiUets de couleur de Rofi ^ dechuir^ 

C 

C EHment^€c^ un Oeillet de couleur 
de rofe vif , fort large , mais eon- 
lus , fujei à crever, mais graine , il faut 
luy lailTer huit boutons , fa plante eftant 
vigoureufe. 

Celadtn , fa couleur eft de chair tirartc 
“fur celle de Céladon j fon blanc très. fin 
Bc fa fleur aftez large , mais comme ^ 
couleur eft trop pâle, elle ne donne pas 
«dans les yeux , Bc ainfs c’eft un doucet 
slont on ne fait pas grand cas. 

Comteffe d*Holundc » eft aufïï de <xxf> 
leur de rofe pâle ou de chair vive, elîe 
eâ fort large fon Uane fort , ua- 

Nij 
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cé de pannaches détachez ; fa plantede4 
licate ,,mais abondante en marcottes , il 
faut iuy lailTec üx boutons , il [9 çtnii. 
veàlTfle* D. , 

Voralice , cft un Oeillet de coqleur de 
Rofe vive,tirantyfur l’Indicrofe,fon blanc 
eft fin & fa fleur fort large, mais fa plante 
fl délicate , & fi Ju jette au blanc & à la 
pourriture, qu’à peine peut- on la confer- 
ver ; il a pris naiflànce à Compiegne , où 
il pourtoit fe trouver , il luy.fant laiffer 
quatre ou cinq boutpns, G. 

Greffe Aiagdelon , c’eft ce qu’on appel- 
le autrement Tour de Babel,c’eft unOeiU 
. let de grofleiir prodigieufe,mais c’eft tant, 
car il creve fon blanc n’eft pas fin , il e|b 
brouillé & confus , & ne porte pas grai- 
ne , mais comnK il porte quatorze ou 
quinze poulces de tour , on en doit faire 
cas comme d’une fleur extraordinaire , il 
faut luy laiffer fept ou huit boutons*, fa 
plante eft extrêmement forte , S>c 011 la 
. trouvera dan>s Amiens, Conipiegne& au- 
tres lieux, fi on veut s’exempter de la. pei- 
né de la faite venir dèTlandres, . . 

Indicrofi , 9U %ofe Inàtctf , je ne peux, 
comprendre lesmotifs de ceux quine fotM: 
dç^ças diin bel Oeillet , Iws qu’il a 

» * 
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' DËS OEILLET^;' 149 
quelques années, & qu’il ne perd pour ce- 
la rien de fa-premiere beaiué , & gardent 
en mefme tcps le fujet de leur eftime pour 
ceux qui feront plus nouveaux , & qui 
n’auront point les mefmes agréemens.En 
•voicy un exemple. L’indi croie eft unOeiik. 
let qui lî eft pas fort nouveau , mats le 
plus charmaKt qui fe puiflè rencontrer 
dans le's couleurs douces. Il eft fort large, 
extrêmement rond , & garni de feuilles, 
fon blanc de laiét , fes pannaches gros 8 d 
fort détachez , qui paroiffent d’abord de 
couleur de cerife , enfuite de couleur de 
rofe, & fur fa fin de couleur de chair. H 
ne creve point, en luy’lailTant cinq' oufix 
boutons. Sa plante porte un large fèuilla- 
ge , vigoureux , & fujet pourtant aux ta- 
ches , qui paroillént comme le blanc d’a- 
bord ^mais qui n*ont rien de méchant, 

* Ses marcotte sont peine à prendre racine, 
d: font fu jettes à la pourriture. Sa flcivr 
eft printanière, aufiî on doit la planter en 
Automne & la preferver des troj> gran- 
des pluyes. Cét Oeillet fe trouve à Tille» 
à Amiens , à Peronne , &cn beaucoup 
•d’autres lieux. - ' 

Ifahelie , eft de couleur de rofe pafle 5 
ou chair, fon blanc tres-fîn,& fes panna- 
•cbes de pièces emportées , fa fleuc foiit 

.N ii> - ' 
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large , & garnie de feuilles , qu'elle retv 
ver fc quelquefois , ne cafle point en Iny 
laiflani quatre ou cinq boutons. Sa plante 
produit beaucoup de marcottes, quifont 
fujetes aux taches blanclies&rougcâcres; 
c’eft à dire à la gale Sc au roux, qui eft 
une efj^ece de gale. Sa fleur eft le plus 
foiivent hâtive , 0c on la trouvera dans 
Compiegne, chezccluy qui l'a conquife. 

M 

Madéime d*fJumieres , eft couleur 4c 
lofe claire,fa fleur d’un grand blanc tran- 
ché de gros pannaches, large, mais tardé- ' 
ve , fe plante extrêmement difficile à 
prendre racine , & fou vent atteinte des 
taches dont j ay parlé en Tarticle prece- 
den : Elle eft pourtant forte 8c robufte $ 
ies boutons ne caftent point,!! on en laifte 
cinq fur Ton maiftredard.L'lfle^i eft le 
lieu de fa haiftance , luy a donne le nom 
de fon illuftre Gouvernante. 

Madttme d*Oriettx , ne différé rien de 
rGcillet precedent, finon que fa couleur 
eftpluspâle. 

R. 

Rofe d'Ifdrit , c’eft une couleur de rofe 
pâle, ou de chair fur un fin blanc i Com- 
me fes pannaches font d*une couleur fort 
pafle, ils ne paroif&uc pas beaucoup fut 
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un fi gran4 blâitic. Sa fleur cfi pourtant 
large, revcfluc de beaucoup de fuéilles, 
Sd/plance, qui paroid; robufte, ne Taft 
pourtant pas, parce que fes marc6ctes,quî 
font atteintes de gale , ne prennent que 
difficilement racine.li faut luy laifïèr cinq 
~ boutons, pour éviter qu*elle ne caffe, 
R$fâlindt , a la mefme relTemblance 
que l’ifabelle , fanf qu*elle ne fleurira 
fi large , ny fi bien, 

Rofe d* Hollande , c^eft la mefme que la 
Rofedejericho i fa couleur fort pafle , 
mais fon blanc de lai<îi. Elle ne calTe 
«oint en luy lailîant cinq boutons. On 
, la tpouvera à Amiens. 

Roje Reyate , eft une très- groffè fleur , 

- d’un blanc rres-iin,&reguUerement tran- 
ché. L’Ifle eft le lieu de fanaiflance. oà 
elle fe trouve encore à prefent. Sa plante 
vigoureufe , fertile en marcclttes, éc d’uii 
beau vert. Il ne luy faut que |cinq bou- 
tons pour éclore une groffe fleur , qui 
ii'eft pas haftive , mais qui graine. 

La Rofe pirmanente , eft une fleur fine, 
qui n*eft pas beaucoup large, mais delica- 
^ te. Elle ne calfe point en luy laiflant dn^ 
boutons ) elle demeure toujours couleur 
de rofe, ne changeant point fa couleur; 
D*où vient quelle eft appellée pesmaN 
- ■ N ifij, 


- s 
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«ente : & de plus , fa fleur dure Io»gar ■ 
temps. On la trouva à rifle. , ' • 

V "Kpp triomphante, c ’eft utt Oeillet aCTez 
nouveau, qui porte une très grolîe fleur , 
üir un fin blanc j Sa plante eft: d’un beau 
-vert , qui n’eft point fujet aux caches or- 
dinaires , do^^c les Oeillets de couleur de 
rofefont ordinairement atteints. L’Ifle la 
veu naiflire,& leconfèrye encore. LailFez- 
luy cinq boutons , & en_ efperez, de ia 
graine. 

Oeillets blancs, * 

B. 

B ielle douce , eft une grofle'& large 
fleur garnie de beaucoup de feuilles, 
dont la plante eft forte & vigoureufe, ne 
crevc point , fl on luy lailïe cinq ou fix 
, boutons.. On la trouve à Compiegne. , 
"Blanc Racine , eft un blanc auifi large 
que le premier : Il fe trouve dans Paris 
aifement ,* le fleur Racine , très- expert 
dans la culture des Plantes , a fait la con- 
quefte de cét .Oeillet , auffi- bien que de 
^ deux autres nommez le Duc & la Du- 
.chefFe de Verneuil,dont je iFay pourtant 
-point fait mention , parce que je ne les- 
ay point veu fleurir. 

Blanc de Paris , contïme il eft comumu 
dans, Paris , de quil eft ancien, j(ea*ea 
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âlyricii davantage. 

O 

'Blonde de Perle un blanc de la coit- 
leur du nom q^u’il porte-fort large, & d’ua 
beau vert» Il fe trouve à l’Ifle. 

Rofe klanche , c’eft une véritable rofe 
blanche , parce quhl n’eft ny plus large , 
ny plus feuillu que la rafe blanche. Sa 
plante eft foible , mais fa fleur necalîc 
point , . en laiflànt cinq boutons. 

Oeillets piquete^. 

^ . A, 

A ^Vgufle Triomphe , eft un cfes plus 
beaux piquetez, à caufe de fa lar- 
geur-, 6c de la quantité de fes feuilles y. 
mais il eft fort tardif à fl^rir , à caufe dè 
.la foiblefle & delicarefle de Gl plante, tt 
faut luy donner d'à Soleil jufqu'à midy , 
&-le planter dan? une terre lègere,& luy 
lai^îer cinq ou fix boutons , autrement U 
pouroit crever. Il fe trouve à l’Ifle, à 
Paris , à Amiens & ailleurs, 

j4^edu Monde , e’eft un piqueté, éx- 
trénrement moucheté fur les extremitez 
de fes feuilles ; fa fleur n’eft pas fort lar- 
ge , mais fort ronde & bien prifedans ce 
qu’elle contient. Saplance n’eft pas fôrte 
& robufte j elle eft fufceptible de blanc 
de pomritare. U fe trouve à J’iûe ,, à. 
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Amiens , & en pluEeurs Henx. 

^jhre triomphant , triomphe auffi dan* 
fa fleur , parce "eft large , & fort 
piqueté , fa plante mediocreniem forteê 
H efl à rifie : fl faut Iny laili^r quatre 
boutons. _ , 

j^marillis, jigret^le, BeUe jiminte, & 
l* Etoile du four J font quatre piquetez à 
peu pré» demcfme forte , & ne diffèrent > 
que par leur couleur , & leur fueillage, 
mais non pas en largeur, ny en grolfeur, 

' Ils font à nfle, & il faut Icurlaifler qua- 
, tre ou cinq boutons. 

Apollon , cft un piqueté de. bron fur un 
£n blanc: rOcillet eft petit , de fa.plantt 
fort fuiette au blanc & à la pourriture , 
ï] eft à , & ne luy faut que trois on 
quatre boutons. 

B^au piqueté y fort femMableà la ver- 
dure luiiânte , qui eft un ancien Oeillet. 

Il eft piqueté de pourpre clair, fort gros 
& large , mais fujet à crever , fi on ne 
luy laifte lîx ou fept .boutons j Quelque- 
fois auffi il pouftè deux boutons dans fk 
fleur. Il fs trouve dans Compiegne, & 
en plufieurs autres lieux. Il prend auffi 
quelquefois des pannaches. 

E udoxia , eft auffi un ancien O eillet ^ 
mais tres-fin^le blanc en eft beau, ü j^u-. 
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rît facilement, & donne une fleur médio- 
crement large. Sa plante eft fort délicate, 
fu jette à la pouriittire , & porte graine. 
Il fe trouve à Amiens , à Compiegne, Sc 
en autre lieux. 1] ne luy faut que<]iiaire 
boutons. 

Eminentijftm , fbn nom porte fon mé- 
rité i car c*eft un Oeillet tres-eminent en 
beauté ; il eft bien piqueté fur un beau 
blanc, aflèz large , fa plante vigoureufe. 
Il fe trouve à l*Ifle , & ne doit avoir que 
quatre ou cinq boutons. 

G’/'ês eft un très- rare Oeillet 

par ià gro/Teuf , qui eft prqdigieufe pour 
im piqueté , & par fon blanc qui eft tre%> 
fin. Il eft auifi rare par la difficulté de 
s’eflever , fa plante eftant fîToiWe ^ & 
iujette àla pourricttic , qu’à peine peut- 
cm le conferver, Compiegne eft le lieu 
de fa nailfance ; Monueur Charmoluç 
rayant gagné , chez lequel on pourra le 
trouver : Il faudra luy iaifter quatre ou 
cinq boutons. • ^ 

Indimion , eft un piqueté de brun fur 
un fln blanc , large , ne caftant point : Sa 
plante eft d’un beau vert , qui n’eft point 
fujette aux maladies : ilfe trouve à l’Ifle. 
Il ne faut que quatre boutons fur fon 
principal moniant.. 
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Jupiter J J un on , Mars , ercare, VeL 

nus font tontes diviiiitez piquetées dd 
bran fur un fin blanc j mais les fleurs eu 
font petites, lis fe trouvent àl'Ifle. < 

Lys parang^oné , cét Oeillet eft parfait, 

' quant à fa fleur , car il eft très bien pi- 
queté, large, garni de feuilles j fon blanc 
èft fin , m'ais fa plante eft délicate, fujete 
à la pourriture j 6c fcs marcottes ne pren- 
nent racine'que dans la couché , fi on ne 
te. marcotte dans le commencement de 
Juillet : Il creveroit fi on ne luy lavlToic 
au moins fix boutons. Il fe trouve en 
Flanche» , d’où il eft oti’ginaire , fpcciâle* 
ment àl’Ifle. 

PitfueftTournay , qwoy qusLncïén y ne 
laifle point d’avoir fa beauté ; car il eft 
•d’un beau vert , facile » prendre racine., 
fa fleur eft médiocrement large, fon Elans 
eft fin. Il fe crotive conaraunément danc 
la Picardie , & on luy fera pladfir de luy 
'feiflêr quatre bout^qns^ ’ 

PtyùetêdH Change , efb une prochiétion 
de rifle, mais belle -: fa fleur eft fort 
mouchetée , large*, mais tardive ; elle ne 
*€Teve' point : il faut luy laiffer fix . boiiu 
tons. , ^ 

Fulcheria , eft lin ancien Oeillet y fott 
piqueté, tnediocrenaent. large , mais 
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plante peu fécondé en . marcottes. Il Ce 
trouve à SoilFons , à Noyofi , & autres 
endroits : fa fleur cft tardive., &, cinq 
boutons lay fuffiCent. ^ , 

' .PiefHeté befmam , efl: gros & large , ne 
chalîe point: Il efl: à l’Ifle, & en pluûeurs 
lieux de la, Picardie i mais £a plante efl: 
fort délicate , ôcfes marcottes difficiles à 
élever. ^ ^ , 

■ P iifuûté pourpre ,veft fort bien piqueté, 
d’un beau pourpre , médiocrement large j 
fa fleur fort ronde , fa plante foible,mais 
d’un beau vert ^ il fe trouve à l’ifle. ^ 
Triomphe de piqueté Ha 

fiic un beau blanc,, fa ffcur large , & fa 
, plante affez vigoureufe. . Il ne faut luy 
laiflTer que quatre boutons., 

Verdure yoyez..Ic beau Pi-i 

quêté. ' : 

»Oeiÿ.ets T ricoîor , 

^uincdof. 

T RicoUrde Comptegne , cét Oeillet 
eft une merveille, qu’elle a produit 
fl^nS-le fardindc j^onfleuT Chatmoluë.; 
il eft pourpre , de couleur de rofe pafle , 
& blanc. Le pourpre eft enfoncé , & le 
tie^ Hn i mais ce qui eft de ffirpai^ 


.^adricàlon 
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fant pour un Tricolor, c>ft qu*il cft groî 
& large , fa fleur fort ronde y fournie «le 
beaucoup de feuilles, tracée de gros pan- 
naches de pièces emportéeç , qui fe fuc- 
cèdent les uns aux autres , c’eft à dire 
qû*un pannache de pourpre fuit celuy de 
rofe pâle fur un fin blanc , qui doit pat 
fer plûtoft pour un pannache que pouc 
le champ ou le fonds de l’Oeillet , p«>uc 
parler en terme deblazon,il ne cafTe point 
en luy Taiflani cinq boutons, fes marCot- 
ics ne font pas fortes, quoy qu'elles pro- 
duifent une fi belle fleur , la pourriture 
attaque ordinairement le tricolor , c*eft 
pourqoby il faut en fauver ce!uy>Ia , 6C 
te prefetver de méchantes pluyes, 
Trieolêr Ptneet , celuy - cy ne diffère 
point du premier qu’en groffeur , n'étant 
point fl large , fon blanc n'eft pas auf- 
fi fin , ny fes couleurs fi bien dé- 
tachées. 

^âificûîof ^Amiens j quimotoit 

dumefmelUu, 

C ïs Oeillets feroient fort à 

s'ils cftoient détachez & gros,mat$ 
font confus Sc peu larges , 6c de plus ftt- 
jets cxtrémemeni^» degenetcf , ne ^ 
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maintenant point plus de deux ans dans 
leur merme fleur. 

I/» diverfité des trois mUtsrs: 

Ceft un Oeillet fort bifarre , mais qui 
porte une groffc fleur , cjuî a fept cou- 
leurs fort diftindes , & feparées, 5on 
blanc eft fin , fur lequel paroift un brun 
noir , Sc un beau rouge. Sa plante eft 
médiocrement forte \ il fe trouve à l Ifle , 
& il eft fort nouveau. Il luy faut laifl'er 
cinq boutons pour le faire grainer , , & 
empêcher qu*il ne caffe. 

La Ulùte ou UUti des quatre 
codeurs* 

C’efl an ÔilUi pannaché , d*un beau 
pourpiCe, fort brun , d^un bcau rouge, & 
de couleur de rofie, fur un fin blanc, 
mais toutes les couleurs fonrtref*bien & 
égAJemeas diftm^es & dciacbecs. Il eft 
aflez nouveau. La Ville de HAe luy a 
donné nailîance , & on Ty trouve fa- 
cilemenc.^ 

la Chinoîfi. 

C’cft un Tricolor, mais 1res rarej Ton 
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•fclanc eft de laiâ , tranché de gros pan- 
naches bruns , comme s’ils eftoient noixs, 
& de couleur de rofe , fa fleur large , & 
jfe crpu-ve à l’Ifle , mais elle eft de prix; 
cftant un Oeillet nouveau, quidoitpoc- 
ter cinq boutons. . . 


Le Zel/tndûis^ 


C’eft un quînco^or dégénéré ; On en 
fait cas à caufe de fa couleur , qui eû 
fjortbifarre. - 

L a Con^uefie de Los.- 

C’eft une couleur rare, puirqu’elle eft 
de celle d’ardqife^ Elle fe trouve à l’iHe, 


1 



REMAR 


h\. C4tH>^k 


B'ES OEILLETS. 

r * 

R E M A R Q_U- E S, 

OU avis au Ledeur. 

J ’Ay ditcy.dcflTus toutes les experien» 
CCS' que j’ay remarqué jufques à pre- 
lent pour reülïir dans ta; culture de l' Oeil- 
let ; je fuis obligé maintenant de donner 
advis au Leâiear que tous les ans , après 
la fleur des Oeillets paffée , Sc qu’ils 
auront efté marcottez , ou'provignez » 
pour parler en termes de Flandres , je 
donneray au public un cahier des nou- 
velles expériences que j auray obrerve , 
tant en general qifen particulier ; Ec 
pour cét effet je donneray des liftes des 
nouveaux Oeillets qui auront paru , de 
ceux qui auront elle gagne* , de ceux 
-qui auront changé , de ceux dont il fau- 
dra faire eftime pour les feparer , de ceux 
qui ne mériteront point d’eflre confer- 
VC2. En un mot , j’èlfayeray de fatisfaire 
lès curieux , mais je les fùpplie d’exeufer 
le ftyle de cét ouvrage , qui ne leur pa- 
roiftra peut-eftre pas aflèz fleury , pour 
Wfticcr de- la beauté d’une fl^ur , te’-o 

O 
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iSi NOU\TEAU TRAITE"’ 
qu’eft rOeillec : mais comme il entre' 
dans, la maifon ruftique , ôc qu'il aime la 
campagne , comme j’ày fait voir , il a 
falüaufli en parler d’un ftyje commun, 
pour fe faire mieux entendre d’un cha- 
cun, & faire paroiftre plûtoft les cxpe» 
cietices que la beauté du difcours.. 


IIN,. 
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fxtrart du Privilège du Roy„ 


P Kt Grâce St Privilège du Roy , donne à Paris 
ic il. Mars c<75.fignc:Parlé Roy en Ton €on- 
ftil , B E R A U 1 D- : 11 eft permis à Charles de 
5 crcy Marchand Libraire à Paris > d’imprimer 
•U faire imprimer par tc^ Imprimeur qu’il . luy 
plaira deux manufirifs de lardmuges , traitent 
de U taille det ArkreSt les amter, greffer , culü~ 

•ver î four faire des e^aliers', peur toutes les' 
ohofes neceffaires four les lardiut :■ {ommeauf/U' 
maniéré d'élever toutes fortes de fleurs y chacune 
frlon leurs efleces y Çfl la fa f on t^u' si faut faire foor 
les iiencsslttver : Le tout conjointement, ou (ê- 
parémenr, en un Ou en pluficurs Volumes-, du- r 
tant l’e/pace de dix anntes , à compter do jouit 
^’ilSj ièront ach(Wz d’imprimer pou/ la pre- . 
miere fois'; Déifenfes font faites à tous Libraires 
êc Iniprimeurs , 8 e autres petfonnes , d’imprimer 
•0 contrefaire ledits Livres , à peine de fîx mil 
livres d*amende j comme U eft porté plus au long; 
audit Privilège. 

Regiftré fiir It livre de la Communauté dos 
Klarchnnds Libraires & Imprimeurs de Paris , h; 

14. May 167} . fiiivant l’Arreft du Parlemene du> 

I. Avril ié;8^ & celuy du Conftü du xu F«: 


tédsevè d * imprimer feur U première fltit te 
Jtvriheyûi, '' À 
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